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LA VBLOUTINE|
CH. FAY |

Hat une powdre de riz apêca-
se préparée au Biemuth, pur

vouséquent d’une Bulio: Bae
tutaire pour ls pesu.
Elle eat invisible, imps’ a

ble et adhérente et donne a:
teint Fraicheur et Transpa-
rence.
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9, RUE DE LA PAIX
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Franco - - Canadien
Bue:Champlain. visàvis la

PLACE DU MARCHÉ.
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Tot tes sorts d'impressions ©

Francais et en Ang.ais
—

A ‘l’usage des Banques, Cours, Bureaux

l'Agence Muisour Commerciales et
Industrielles.

CHEQUES, BILLETS,

EN-THTE DE LETTRES,

BORDEREAUX, CIRCULAIRES,

EN-TETE DE COMPTE,

CARTES D'AFFAIRES,

CARTES DE VISITES,

LETIRES FUNERAIRES,

ENVELOPPES,

|

ETC, ETG, ETG,

Formules d’engagement
d’Knstituteur.

BLANCS
POUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

 

HUISSIERS

Etre, Ete

AFFICHES,

PROGRAMME,

ETC.AETG, ETC.

FACTUMS,
FTCARTC.

Exécution prompte, élégante et
à bon marché.

‘Voute commaude cnvoyée [par la

Poste, on auliement, sera exécutée

immédiatement.

GRANDAVANTAGE.
A VENDRE

Une magnifique proprièté « ituée À 4 mil-

les ile 1a virlo de Bt-Jérome, coutenant 160

nrpenta du terre, dont 54 de lurgenr aur 79

de profondeur, nvec matzon, grange el ane

tres dépendancen lersus construites. Condi-

tions trés faciles. l’uur plus amples infor

ti yi! T
mations Radrectetkt. B. LAROCQUE

8t. Jean P. Q.

 
Be Jean, 5 wei1883,

M. Aldérie Hamelin

HUISSIER

Collection mptes et retours mmédise
STMICHKLDE NAPIERVILLE, P. Q
30 décembre 1880.

Marchand & Charbonneau
NOTAIRES

#8, rue Jacques-Cart.ar St-Jean.

LE JOURNAL

LE TEMPS
Sera en vente tous les jours chez

EDOUARD ARPIN
36, rue Richelieu, St-Jeup, P. Q-

Lequel est autorisé à prendre des abounements et donner des reçus

Les personnes qui désireront s'abonner au mois ou à la semaine
pourront le faire aux prix suivants:

PRIS AU MAGASIN LIVRE A DOMICILE

6cts par semaine 8cts par semaine
25 par mois 30 par mois

GREGOIRE & LANGLOIS
x Mannfacturiers et im ortateurs de

MEUBLES
—ET

SETS de SALON
DE TOUTES SORTES

Viennent de transporter leur établissement au numéro

66-Rue Richelieu-66
Parte voisine de L’HOTEL MONNETTE.

MM. GREGOIRE & LANGLOIS manufacture une grande partie de leur rueubles enx-
mêmes, de qui leur permet de vendre à beaucoup meilleur marché que n’in:porte où à
St, Jean et &Montréal.

On trouvera dana leur magasin choix considérables de

CADRES ET MOULURES
Pour foules espèces d'images, le tout d’après les derniera goûts et À très Lon marché. En

outre, un assortiment complet et varié de

CERCUEILSen BOIS et en FONTE.
BGF" Ces MM. mettent aussiÀ la disposition du publia et à des conditions raisonus-

bles, un magnifique CORBILLARD dontils ontfait l'acquisition,

Qu'on aille faire une visite.

Les plus belles étoffes Françaises, Anglaines, Américaines

et Canadiennes pour es quisons d'Été et de l’Au-

tomme viennent d’être reçues chez

O. G. CLEMENT
MARCHAND-TAILLEUR

NO. 80, RUE RICHELIEU,
Au Bloc Brennan

SAINT - JEAN, P. 2.
Toutes commandes pour HABILLEMENTS qui lui seront con-

fiées seront exécutées d'après les dernières modes et

PAR DES TAILLEURS DE PREMIERE CLASSES,

GRANDE VENTE
A l’entrepot de hardes faites.

mt30 mr
Jugeant qu’il est nécessaire de réduire mon aszorliment de tweeds ei étofies èn laine,

Je vais vffrir ne partie du dit stock su prix coûtant et dans certaine car, plas bas que le

prix coltant.
Habillements de tweed tout laine ag013 |

« “ 3

 

  

Habillemenis noir en laine $16.18
“ “12.15 « 16.22

“ LL ce 14.17 “ “ “ 20.25

“ “ « 1618 |

. Toutes ces marchandises cout taillées ei dressées dena len derniers goûte avec des

fournitures qui ne tâcheront pas les éloffes. ; ; ;
Je m'aperçoin Que je ne puis pas garder de stock mort et euis décidé à le réduire vi

je puis le [atre en le vendant à bas prix, Hâtez-vous de venir juger pour vous mêmes.

Ls étoffes pour M«ssieure seront réduits das 1a même proportion. Tontss ces mar+

chandises sont Eiiquetées avec le prix de chaque habit, de sorte qu’une personnene peut

payer plus clur qu’une autre et tout le monde est entiofait.

E. MecKONKEY,
97, Rue Richelieu, St-Jean P. Q.

Hémorroide -- Symptômes et

E. C. KNIGHT guérivon.
Lea epmptomes noni lamoiteur, trarspi-

AGENT GENERAL D’ASSURANCT.
grattant, trèsdés ble surtout pendsut
la nuit. On dirait des guépes entrantet eor-
tant du rectum. Les parties privées sont

Représente à St-Jean les compagnies de wo ens à prendre pour les faire ak raîere

premières classe, qui ruivent, aves uo il peut en Feaulier le très graves oonré

capital de $16,000,000. vitote, % LONGUENT DK BWAYNE”
Phœnix de londres. ,

it r dertres, démavgesisons, humeurs,
North British and Mercantile de Londres baudements, énysipailes, démangesiauu,

et Edinburgh. de la barbe, taches et toutes les maladies de

ration,forte démargesison, augmentée en

No. 44, BUE ST-JAOQUES
elque fois offectées. Si on néglige ler

Royal de Liverpool et Londres. est un remède sûr et agréable. De même

City of Lendon of Londoo. In peau. Eavoyh par le malle pour 60 cente, Commercial Buiou Company de Londrest 9 \Bites 81,25 [en estampilical, Adrome
lropérie—Losdres, = DPSWAYNE à Bon, BEIndelphi. Pu.
Soden,14 Hanehe. n vente chez les pharmaciens.

Dans toute Phistoire de la
saeun médicament u's

Médecine ait de cures auasi morue
ot n'a Joul d'une oi grande et ai constante répu-

tation que l’Ayer's Cherry Pectorai, qui es

reconnu comme le reméde employé dene 1»

monde entier contre Loutes les affections da la

gorge et des poumons. La lets prolongée dse

agit promplament « aûrement, noulageant tou-

fours les soufflunces «t sauvant souvent Is vie.

Bos action protectrice quand Il est employé
à tempe pour les affections de in gorge ob des

oon passer, of quiconque en a felt usage

seule fie, contieue à le faire. Les mé
Gesins connaissant malntensal la composition et

les effbte du Cherry Pectorai, en font ampls.

ment usage dans lear pratique, ot los prêtres,

«inal que Jes ministres, le reqommandest por:
Is mime raison. L'action de ce rembde ent

sheolumens sertaine, et M guérit toujours MA ot
ie cure cet possible.

Préparé par le Dr. J. 0: Ayer & Ole., Lowell,
Mess, IE. U., chimistes pratiques ot analptiques

Is vente ches tous les Pharmeaciens.

Collège d'Ottawa.
Dirige par lesBR.PP, Oblats,

Confère les grades univer
nitaires.

 

 

Les cours s'ouvriront le

5-SEPTEMBRE-5
Cour Commercial et Classique,

—_—

Qu donne une attention toute spéciale
à l'étude des sci«nces pratiques. L'anglais
est la langue officielle du Collège, mais les
deux langues, anglaise et française, y sont
également enseignées ct parlées. Le fran-
çais où l'allemand est facultatif dans le
cours commercial, Classe d’affuires, bion
organisée, dans laquelle l'élève se familia-
rise avec les transactions de Banque,les
lois commerciales et (outes les branches
de commerce.
On veille avec un soin tout paternel à

lu condûite, À la eanté, et aux progrès
élèves. Les parents reçoivent un bulletin
mensuel.
Le collège est éclairé av pars chauffé À

l'eau chaude et pourvn de bains à l’eau
froide et à l'eau chaude, cours vastes et
epacieuses. Gymnase complet. Maison de
campagne à un 1nîlle de la ville.
Les dépaitements domestiques sont sous

les soins des sœurs de la charité.

——MEDAILLES PAPALES——

Ba Sainteté Léon XIII vient de donner
au Collège d'Ottawa une marque de haute
distinction, en accordant une médaille an-
nuelle pour les élèves du cours de philoso-
phie

CONDITIONS:—Pension, Enseignement
lit et garniture, lavages et Honoraires du
médecin, payable d'avance au commence-
ment de chuque terme, en septembre et
en février.
Cours commercial, par année, 150
“classique “ou 160

Le Dessin, la Musique Vocale, l'Alle-
mand sont ene tuitement.
Pour plus de détails, demandes le pros-

 

 

 

pectus

Très Révd Père Taparet, 0. M. LD. Dv
Supérieur.

 

On reconnait universellement
que los Pilules Cathartiques d'Ayez sont le

meilleur de tous les purgatife employés dans lee
families. Klles sont le réeuliat de longues e

laborieuses recherches couronnées de sucote, et
l'usage fréquent qu'en font Les Médecas dass

leur prati-ue, ainsi que toutes les nations

eivilisées, prouve qu'ellos sont les meillenres et

les plus actives de toutes les Pilules purgatives

que la ecience alt Inventées. Étant purement
composées de végétaux, elles ne peuveut pro.
duire aucun mal. ous iv rapport de leur mé-

rite Intnnsèque et de leur puisssnes curative,

nnlles autres Pilules ne peuvent leur être com

parves, ot touts personne qui en connaît les pro

priéiés, Jen emploiers selon qu'il sera nécessaire,

Elles maintiennent lo corps en parfult état et

sesurent le fonctionnement réguller du noécanisme

human.

Trousse et efficaces, les Pilules Cathartiques
d'Ayer sont spécialement adaptées aux besoina
de l'appareil digestif dofit elles préviennent et
quérienent den dérangemrnmte, si elles sont admi.

dieirées on temps uidle. Ces Pilules seat le

rmcilleur et le plus eûr remède pour Jes enfants

et les personnes d'une constitution délicate,

avec lesquels Ml eat nécessaire d'employer un

purgstif anodin bisn qu'énergique.

Prépaté par je Dr. J. C. Ayer & Clos, Lowell,

2208. IE. U., Chimisten pratiques et analytiques.

In vente chez tous les Pharmaciens.
  

Lafentuine & Moreau

AVOCATS

No 160, Rue Notre-Dame, Montzeal.
M. Ulric Lafontaine euivra le

cours du Distiict d'berville Bt.Jean, 17 Février 1888.  

Aux Maitres de Poste.

—Nous prions messieurs les
maîtres de poste de vouloir
Lien se servir des blancs fournis
par le gouvernement chaque fois
qu'ils auront à nous signaler un
?efus de notre journal.
Le mot refusé sur un journal

que l'on renvoie est tout à fait
-jsusuffisant, vu la pluralité des
personnes portant le même nom
que nous rencentrons assez sou-
vent sur nos listes d'abonnés.

Les maîtres de poste qui
manquent des blancs ci-dessus
pourraient facilement combler
cette lacune en écrivant le nom
de leur bureau de poste sur le
jo inal refusé,

 

FEU TOM POUCE.

FSQUISSE DE SA VIE.

Comme nous l'avons annoncé ces jours
derniere, Charles Hepwood Shatton, mieux

connu sous le nom de “ Général Tom Pou-
ce”est mort 4 sa résidence & Middlet oro,

Mess, à 8.30 heures dimanche matin.

Ce petit homme qui u fait ai grand bruit

par lout le monde naquit à Bridgeport, Conn,
le 4 janvier 1838. 11 avait uu frère et deux

eœurs qui étaient lous trois le taille ordi-
naire.

A l’âge de ci:q ane, il était extraordinai-
tement petit. P. T. Bsrnum s’eu empara et
le montra en curiosité moyennant un salaire

de #3 par semaine qu’il paya à ea mère,

Des milliers de personnes vinrent le voir

et les recities qu’il procurs à Barnum fu.
rent si fortes que de auite au lieu de $3, Tom
Pouce en recut 25 par semaine,
Le 18 de janvier 1844, à l'âge 11 ans

Tom Pouce partit pour l’Europe. Il se reu-
dit d’abord À Londres. On le reçut à ia
Cour, et depuis ce moment Tom Pouce ne

fut plus connuque sous le noms de “‘Géné-
ral” titre que Sn Gracieuse Majesté la Rei-
ne Victoria lui décerna. Partout dans Lon-
dres on ne parlait que lu Général : “ Com-
ment est le Géneral ? où est le Général ?
quel habit le Général ? etc.”

Disons eu passant que le Général ne pe-
enit aloya que 40 lirnes,
À mesure qu’il vieillit il se développe et

à oa mort il peeait 75 livres et avait 3 pieds
et 4 pouces Je taille. Il revint d'Europe en
1841.

En 1853 il se remit au service de Barnum
et se montra en ocuriosité au muséum de

New-York.

En 1863, il contracts mariage à Grace
Church avec mademoiselle Lavinir Warren
Bunipqui était aussi elle une ids petite
femme. Les deux époux v’aimèrent tou-
Jours tendrementet jamais la petitefemme
ne voulut as réparer de son petit mari.
En 1867, le “ Général,” lo “Comman-

dant’ Nutt, autre, pain, parteient pour uv
voyage autour du monde. Ce tour dura trois
aunder.

1882, le géuéral se retirs avec as femme,
à Middleburo, où il à vézu jusqu'à son der-
nier jour.’
En 1878, la fortune du général avait

quelque peu souffert ; il voyagen et se mon

tra de nouveau en curiosite ; ces voyages et

son exhibition à Coney Island en 1881 lui

créèrent une très jolie fortune.

Un sermentforcé.
Nouvelle Norwégienne.

  

« Dieu vous bénisse, s’écris-t-elle, et

vous récompense de vrotre bon cœur !

C'est bon, c'est Lon, répond-t-il brus-

q y maintenant partes et tâchez de

voir le comte de Brahé ; Hélène vous Te fee

ra connaîter. Bi quelqu’un peut vous in-

troduire près de le reine, c'est lui. :

Après avoir jeté un dernier regerd d'in-

quiétude aur les murs de la prison, et sur

la msison hospitalière de l'ami Geblin y Is

jeune fille sortit de Christinnis, et ne tarde

pas à arriver au gaard. Elle ne renoontra

sur Ia ronte persoéne de ss connaissance,

et elle n'en félicita. * J'ai besoin de tout

mon coure ge, pensait-elle, e6 je dois éviter

tout ce qui pourrait tendre à laffaiblie.”

Elle envoys chercher un femme qui avait

longtemps servi ches son pire, et qui ayant

amassé quelque argent, viveit tranquille

mont dans un geard du voisinage. Elle

lai dit que deu affaires Pobligeaient è foire

un voyage qui durerait plusieurs semaines,

elle l'engages À venir passer te temps de

son absence au geard Hellenstieroa, pour 

a

la remplacer dans tous les détails domes
tiques, en attendant le retonr de ses cou.
vines,

Elle prit ensuite quelques hardes avee
l'argent qu’elle trouva ches elle; elle en fit
un petit paquet ; aprés q: oi, mettant 4 ses
Pieds de gros souliera de voyage, elle se
miten marche, un bâton à la main, sur ls

grande roule de Budde. Habitube, comme
tous les habitants du Nord, à faire de lon-

gues marches A jied, Christian ne s’ef-

frayait pas du voyage qu’elle enireprecait ;,

son Courage d'ailleurs ls soutenait, ainsi
que +a piété et Fon amour pour

son frère.  Dunsler habitudes hospitalières
de In Suède et de la Norwége, elle (tait as-

surée de trouver un asile dans chaque

maison où elle pcuvait s'adresser. Elle
marcha ainei les premiera jours, montant

de temps à autre dans une charrette ou

un traîneau, lorsqu'elle en ‘rencoutrait sur
son chemin et où On lui accordait d'ordi,
naire une place gratuitement.

De cette manière elle eut bientôt traver-

sé les Alpes Scandinaven : dès lore elle fut
moina embirrassée pour continuer s@ rou-

te; car elie trouva une diligence qui te
conduisit promptement s Stochkolm. I} y
avait dix jours qu’elle était partie de Chris-
tianie, et elle ce trouvait arrivée au but du

voyage, beancoup plus tôt qu’elle ne l’avait
osé espérer. Elle remerciait Dieu et adres-
enit, du fond de soncœur, des actions de

graces à Ia sainte Vierge, à qui elle avait
particulièrement recommandé l'affaire de
eon pauvre frère, Elle ne fit aucune at-
lention aux rues magnifiques qu’elle traver-

seit ; sucun des monumeats de Stockholm

ue frappait ses yeux; elle ne pensait qu’à
une seule chose, & voir lareiue et à obtenir

Pobjet de tous aes vœux.
Le couducteur de la diligence était un

homme rude à l’exérieur, mais bon et gé-
néreux av fond ; l’air candide et plein de
modestie de la jeune paysanne norwégien-

ne l'avait touché ; et avant même qu’ile
fussent rendus au lieu de leur destination,

il avait offert ses services À Christina. Elle
lui avait montré la lettre qu’elle avait pour
1s conflseuse de ln cour, ce qui avait en-

core augmenté la considération que se
modestie lui avait inspirée pour la jeune

lle. Il ne connaissait pas lui-même ls
coufiseuse; main il avait souvent admiré,

dissit il, les belien et bonnes choses expo-

sées à la façade de os boutique, qui était

une des plus belles de la capitale.
Dès que Ja voiture fut arrivée au boreau

deu mesrageries, et que les choses les plus
preseantes furent terminées, le condusteur,

qui avait jropusé à Christina de la mener
chez Hélène Lavitle, ne charges de son pe-

tit paquet. Île traversèrent ensemble quel-
Ques-unes des plus belles rues de la ville
et a’arrêtérent un peu eurla place dw pe
lois royal. C'était à l'entrée d'ane dev

rues qui y aboutisusient, qu'était Ja bouti-
que du confeeurfrançais. Ile ne tanièrent

pas à l’apeicevoir. Christina remarqua
avec juie l’enseigue qui était en français et
en euédois, et où elle 'ut en grosses lettres
d'or: Désiré Laville, confiseur de la

cour,
Le conducteur de la diligence ouvrit le

porte ettous les deux entréreni. Use fom.
me d’une cinquantaine d’aunées, à Pair

franc et ouvert, et habilliée & Ia mode de

france, fait assise devant le comptoir ; elle

était occupée à couper des papiers de di-
verses façons dont elle enveloppait des pas-
tilles de chocolat. En resonnsissent le
costume des paysannes vorwégiennes que
portait Christiva, elle se leva précipitame

ment et vint nerrer avec affection la jeune

fille dans ves bras.
“ Une compotriote, s’écriat-lle avec un

élan de joie, vous êten la bienvenue, mon

amie ; d’où venez-vous comme ça ?
Christian se contents de ls remercier of

lui prénenta in lettre du gedlier de Chrjsti-
enia,
“ Ahlune lettre demon cousin Carls.

erom,repritla marchande de confitures,

voyons ce qu’il nous annonce de not

veau.”
Elle l’ouvrit nvec enipressement, Maie,

dès qu'elle en eut lu les premières lignes,
son visage prit une teinte plus sérieuses et
plus grave, sans rien perdre toutefois de le
bonté qu’elle avait montrée d'abord pour

Christine, Au contraire,un air d'intérêt

des plue vifs s’y dessina, et quelques ler-

mes coulèrent de ses yeux, lorsqu'elle ar-

riva à la fin.

« Vous êtes une excellente enfaut, ma

chère amie, dit-elle à Christine, en emo

brassant de nouveau, tandis que d’un

d'un coin de ton mouchoir elle essuyait

ses larmes, vous êtes une fille courage
se, et Dieu bénira votrs entreprise. Vous

demeureres chez moi, mon enfant, aus

longtemps que vous le voudres, et je

ferui pour vous tout ce qui sera en mos

pouvoir.
A continuer.

—Grama
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—Bouffres-vous de maux d’entomac, de
névralgies, de Palpitations, écoutes ce que
dit le octeur Trousseau. “ De toutes lon
“ préparutions ferrugineuses solubles, le
“reTerrico Potamiquo est le mieux
“ou té."

M. IbJrofesseur Réveil à corruboré cette
opinion lorsqu'’il a dit : * Le Cartrate Ter-
“rico Fotassique est pour nous la meil-
“ loure des préparations lerrugineuses so-
*“ lubles, Cent Pilules de Caitrate de Po-
‘tasse et de Fer, renfermeut deux fois au -
‘tant de principes acti…gs que les Pilules

de Vailet.” ;
Par conséquent si vous voulez guérir

prenez des Pilulesde Hurion ou Cartrate
Terrico Potassique inaltérable,
Toutes les pharmacies importantes ven-

dent ce produit, et,si votre pharmiacien
n'en à pas, dites-Ini de s'adresser À Paris

13 rue Grange Batelière chez M. Barion
qui ne vend qu'en gros.
—

Be Eoaure- Ganadien.
ST. JEAN, 11 AOÛT (243.

  

 

La Coalition et M. Mercier.
 

 

 

L'on sait que les adversaires du

chef de l'opposition, l'hon. M Mer

cier, ont employé pour le dévaolir,

tous les moyens inavouables possi

bles. Pour duninuer I» prestige de cet

hmme d'état que Pon craint à juste

titre, dans le camp conservateur, il

n'est pas de mensonges éhontés, de

falsifications criminelles dout ne se

soit servi.

Enfin de compte, l'arme que les
conservateurs ont le plus exploitée
costre M. Mercier, la ciuvaut la plus

terrible, c'est celle fameuse question

de coalition qu'ils l'out accusé d'a

voit voulu perpélrer avec M, Cha-

p'eau, en trahissaut le parti libéral.

Combien de fois mène, H'uvous

nous pas lu dans la Minerve ou ail-

leurs : Que M. Mousseau aurait

u : jour, vrfusé des offres de coalition
venaut de M. Mercier.

Afin de rassurer ceux dont la bonne

foi aurait pu êlre surprise par ces

grosses mc n'eries de la presse bleue,
Nous reproduisons aujourd'hui, Une
réponse admirable de l'organe libéral
le Temps, à toutes ces Aneries hypo
crytement débilées.

Voici l’article :

# Tout le mondeo sait que M. Mer

cier a étè en faveur d'une uniou en-
tre les hommes forts des deux partis,
dans 13 but de sauver la province de
la ruine financière dont elle est me
nacée. Tout ls monde sait aussi qu'il
y eut des pourparlers à ce sujet,à dif-
férentesreprises, et.tre plusieurs hoin

mes importeuts des deux partis.

« Nous 1e venons pas disculer, au-

jourd'hui, le mérite mème d'une coa-
lition, et donner des détails sur ce qui

s'est fait, lors de ces pourparlers ; on
nous ditque M. Mercier prépare ac-
tuellement, un travail qui sera bien-

tôt s>umis au publie, et qui éclairei
ra bien des points controversés.

«Nous vonons soulement réfuter
dans le moment une nouvelle accu
sition poriée contre M. Mercier parla

prosse ministérielle, et qui tend à fai-
re croire que le chef de l'opposition a
voululivrer son parti à sc& adversai-

Ter, el que ceux-ci ont refusé ses of-
fres avec mépris. Disons d'abord que
c’est difficile à croire, et que M Cha-
pleau n’est pas assez maladroil pour
refuter une chance pareille. Mais c'est
13 10 conte en l'air, comme en fait

tant, la presse ministérielle depuis
quelque temps, dans le but d'affaiblir
le parti libéral.

« Cette sotle histoire fut lancée en
chambre, durant la dervière session,

par M. Desjardins, député de Mont.

morency. M. Mercior lui opposa de
suile, un démenti formel et catégori-
que,et déclara qu'il allait révéler Les
détails de ces psurpariers, afiu de
melice fin à loutes les rumeurs aux
quelles ils avaient dor.né lieu,et faire
porter à chacunla responsabilité qui
lui appartenait.

« Quel fui le résultat de cs remar-

ques du chel de l'opposition ? Quaud
il seleva pour faite ces révélations.

M. Desjardins le pria d'ACCEPTER sks
EXCUSES BT ADMIT QUR SON AVANCE RTAMIT

INCORRECT.
« Voici la déclaration écrile qui fut

lue, daus cetie occasion, par le député

de Montmorency:
«Je prie l'honorable chef de l'op-

position de m'excuser, ei je l'inter
rompt. Quand j'ai mentionué qu’il
avait recherché l'alliance de l'hono-
rable M. Chapleau, je m'appuyais sur
des informations que je croyais cur-
rectes, et je ne meulionnais ce fait,
en passant, que pour lui demander de

NO PAS RENDRE IMPOSSINLE, A UN MO
MENT DONNÉ,l'union de deux intelli-
gences, comme celle de l'honorable

chef de l'opposition, el celle de l'an-
cien chef du gourernement, dans
l'intérêt du pays. Je ne connais natu

rellemeut rien par moi-même, de ce
qui a pu se passer, entre MM. Mercier
et Chapleuu ; et du moment que l'ho
noruble chef de l'opposition nie les
démarches auxquelles j'ai fait allu-

sion, je n'hésite pas à le croire,et j'ac-
ceple vntièrement et sans arrière pen-
sée, sa déclaration qui ne peut qu'ETRE

BXACTE ET CONFORME à LA VÉRITÉ ? »
« Voilà qui est bien clair: M. Mer-

cier n'a pas recherché l'ailiauce de
M. Chaplean, et n'a fait que recevoir
des propositions qui, pour une raison
ou pour une autre, n'ont pas pu être
acceplées.

“ Culte déclaration importante fut
faite en présence de l'honorable M.
Mousseau, et de ceux qui DIRIGENT Or-

dinairement la rédaction de la Miner-
ve; et rien 1lest venu jusqu'à ce jour,

de ieur pari, pour en abténuer la por-
tée, Il était si facile alors à M. Mous-
‘seau, de se lever pour protester con-
tre les accusations de M. Desjardius;
même il aurait pu l'empêcher de fai
re Ces excuses, CAR LE TEXTE DE LA DÉ
CLARATION LUI FUT SOUMIS AVANT QU'IL
NE FUT LU j ET Il L'A APPROUVE.

«Il ya plus que cela. A Uassem.
blée de St. Laurent. M Bergeron,
quià le ta'ent de ours de la fable,
d'assormimer ses amis, sons le prétexte
da tuer une mouche, crut devoir sau
ver M. Mousseau du la triste position
dans lapuelle il se trouvait, après les
graves accusalions portées contre lui
par Messieurs Beaubien, Mercier et

Dercarries, en affirmant que M. Mer
cier ue faisait la guerre à M. Mous-
seau, que parcequecelui-ci avait re
fusé de le prendre daus son cabinet.
M. Mercier s'avança de suite sur le
husting, et donna un démenti formel

» au pauvre imprudent, et le somma
de prouver son assertion ou de la re
tirer. M. Bergeron balbutia quelques
explications, et déclara qu’il était

bien difficile de faire une semblable
preuve ; qu'elle était touls de cir-
constauc., etc, etc
«M. Mercier répliqua que ‘l'asser-

tion faite par M. Bergeron, à savoir
que M. Mousseau avail refusé de le
prendre dans son cabinet, était facile
À prouver,ri elle était vraie, et qu’il
n'avait qu'à prier M. Mousseau, pré-

sent sur le busting, de veuir en avant,

et de soutenir les dires du jeune dé-

puté.
« M. Bergeron se tourna an côté de

M. Mousseau, mais celuici resta
muet, ne pouvant appuyer son im
prudent défenseur qui so trouva, on
le comprend, dans une véritable con-
fusion. ”
«Or, si M. Mercier avait recherché

l'alliance de M. Chapleau, pense-t-on
que M. Desjardina AURAIT ÉTÉ roncé
de faire la rétraction humiliante que
nous venons de donner? Et si M.
Mousseau avait refusé de prendre M.
Mercier dans son cabinet, pouvaitil
hésiter à confondre le chef de l'oppo-
sition, à St Laurent, par une déclara-
lion claire et catégorique; du coup,
tant un adversaire dangereux et sau-
vaut un ami de cœur ? Que ceux qui
assez nails pour croire à un tel amour

sont pour M. Mercier, da la part de ses
enremis, gardent leur bieuheureuce
naïveté ; ce n’est pas nous qui serons

assez cruels pour les punir de ces in-
nocentes illusioas. Qu'ils dorment en

paix ceux-là ; et que le sommeil leur
soit léger,

« Terminons ces obeerva'ions, par
quelques citations prisis du Canadien
de 1881, alors comme .ujourd’hui,

l'orgato de M. Tarte, ancien député
de Bonaventure. Ces citations sont
prises d'articles signés de son tiom et
ont autrement d'imporlance que les
injures écrites, par on nesait qui,
dans Ja Minerve.

« Voici les remarques de M. Tarte,
qui sont restées sans rélutation jus
qu’à ce jour:

«19 octobre... «11 ( M. Chapleau }

est allé lui-même, à l'insu de ges col-

lègues, implorer M. Mercier d'entrer
avec deux de ses &mis, dans son cabi-
net»

«22 octobre.……«Ce fut dans ces
circonstances qu'il (M. Chapleau ) s’a-
dressa personnellement à M. Mercier
qu'il rencontra, ot qu’il ft aborder
AUSSIE PAR UN HOMME HAUT PLACE DANS
LA POLITIQUE FÉDÉRALE, dont je ne
crois pus nécessaire de donner le nom
Dans le mois de mars, M. Cha-
pleau offrit une alliance à M. Mercier
On ne put s'entendre.»

«25 octobre. Depuis des mois et
des mois, il (M. Chapleau ) à permis
à touie ia presse de discuter ses offres
à M. Mercier, sans les nier, nt devant
la législature, ni même dans la Ai:
nerve, CI À pourtant tonjoure la phe role en bouche.

«Que n'est-il intervenu pour proté-
ger la dignité de ses collègues et ras
surer les conservateurs ?

« Ah ! c'est que voyes vous il a es-
péré jusqu'à la dernière minute, voir
réaliser ses projet de contre-baude…

« Voilà dorc qui est bien évident:
de l'aveu même des conservaleurs;
ce w'est pas M. Mercier qui 8 recher-
ché leur ailiauce, ce sont eux qui onl
mendié la sienne.
«Si ces preuves nc suffisent pus,

pour faire taire les organes ministé-
riels et s'ils p:rsistent à calomuier le
chef de l'opposition, commeils le font
depuis quelque temps, clui-ci n'aura
qu'une chose À faire : publier les pro-
cès-verbaux des réunions dans les.
quelles la coalition a été discutée, en-
tre lui et ses adversaires,

« M. Mervier ne peut être tenu au

secret, quand sed adversaires le violent
et traveslissent les faits syslématique-
ment, dans le but avoué de le perdre,
dans l'opinion de res amis. La djgcré-
tion est louable, quand elle est respec

tée de part et d'autre; elle devient

une folie pour celui qu’elle ne peut
protéger contre les malhonuèlelés de

de l'autre partie, lié par un pacte.
__teGD2Wann 

A propos du pont Jones.
 

Voici, en substance, la conversa

tiongue notre rédacteur a eue avec un

des iuléressés dansl’aJaire :

Q.—Pouvez vons me doiner quel-

ques renseignements sur ce qui s'est

passé avant hier, au sujet de cetls dé-

marche du gouvernement local en-
voyant nne délégation pour s'empa-

rer du pont Jones ? .

R.—Si vous avez unc affaire im-
portante à régler avec une institution
quelcouque, vous vous adressez au
chef de l'établissement et non à son
employé. Les délégués en question,
envoyés par je ne sais qui, ont procé-
dé autrement. Et je dois avouer qu’ils

se sont conduils comme vrais enfants.

Q—Mais, que s'ert-il passé, en fin

de compte?
lt—Les délégués avant hier p. m.

se sont présentés sans plus de façon
à lu maison du collecteur du pont,

lui annonçant qu'ou venait le rempla-
cer par ordre du gouvernement local

et que celui qui Jevait prendre ra
place immédiatement était l'homme
qui se trouvait en leur compagnie.
Q—EL quel était cette homme ?

R.—C'était M. Michel Moisan, huis-
sier aujourd'hui de Napierville, au-
trefois de St-Jean.
Q.—Cormment ces délégués ont-ils

été reçusparle collecteur ?
R.—Î1 leur a répondu qu’il ne l2s

connaissait pas et que par conséquent
ils n'avaient qu’à le laisser en paix et

continuer leur chemin. Mais ils revin-

rent À la charge et menacèrent, cette
fois,le gardien de le faire emprisonner
s'il continuait à se rebeller. Pour
toute réponse ce dernier leur dit qu’ils
n'avaient qu'à s'en aller tout de suite,

sinon qu'il irait, Ini, chercher le grand

connétable et il ajobta, je ne quilte-
rai mon poste, que quand mes supé-

risurs m'en auront donné l'ordre.
Q.—Est-ce tout?
R.—A peu près. Voyant qu'ils me

réussiraiunt point à convaincre le
gardien,ils allèrent trouver M. Ryder
agent de la succession et lui lurent

des papiers.
Q.—Quels étaient ces papiers ?
R.—Dieu lesait.
Etvoilà comment M. Michel Moi

san à failli avoir vae place du gou-
vernement.

 >

LE GOUVERNEMENT REPRE-
SENTATIF.
 

Ce qu'en pense St. Thomas.

Notre siècle qui se gioritle d'avoir
dé:ouvert le gouvernement repré -
sentatifla merveille d'une monarchie

contitutionuel, a pourtant été décrit
elexalté comme le meilleure par St.
Thomas.

On sera curieux sans doute de sa
voir ce qu’il en dit. Nous citons de sa
Somme Théologique:

“Quant à la benne constitution des
princes ou des chiefs dans une nation, il
faut faire attention à deux choses : ls pre-
midre c'est que lous nient uno certaine
part au gouvernement ; par là se conserve
la paix du peuple, et tous aiment et gar-
dent une constitution pareillo, comme il
est dit au deuxième livre des Politiques
d'Aristote. L'autre point regarde l'espèce
de gouvernement ou la diversité de, ma-
nière de constituer les princes ou les chefs.
Il y en à des espèces diverses, comme re-
marque le ménie philosophe au troisième
livre. Cependant il est surtout uu gou-
vernement où un seul gouverne selon la
vertu, et l'aristocratie, c’est-à-dire lo gou- vernement des meilleurs, où quelque peu

gouvernent selon la vertu. La meilleure
constitution des princes où des chefs dans
dans un royaume és donccie 0d un
seul est préposé selonla vertu pour prési

der à lous, où quelques autres gouvernent
sans luiselon lu vertu ; el copelduwi ve
gouvernenient appartient à tous, tant par-
00 que les chefs peuvent être élus d’entre
tous, que parcs tous les élisent en effet.
Cette espèce de gouvernement est ls

meilleur, étant bien mélangé de royauté,
et tant qu’un seul préside, et d'aristocra-
tie, en tant que plusieurs gouvernentselon
la vertu, et de démocratie, c'est-à-dire de
la puissance du peuple, en tant que les
Princes peuvent être élus d'entre les hom-
mes du peuple et que c'est au peuple qu'ap-
partientl'élection des princes. Et voilà ce
sui fut institué selon la toi divine. ”

En effet Moise el ses successeurs
gouvernaient le peuple comme étant

chacun le pritice da tous, ce qui est
une espèce de royaulé. Les seplantes,
deux sénateurs étaient choisis selon
la vertu ; car il est dit au promier
chapitre du Deuseronome : « j'ai pris
ile vos tribus des hommes sages el

noble, et je les ui constitués princes; »
et voilà qui était aristocratique. Ce
qu'il y avait de démocratique, c'est
que ces hommes étaient choisis d'en-
tre tout le peuple. « Procurez vous
d'entre tout le peuple, est-il dit au
dix-buitième chapitre de l’Erode, des
hommes puissants et craignant Dieu,
qui aiment la vérité et haïssent l’ava-
rice » C'est encore que c'était le peu-

ple qui la choisissait. « Présentez d'un-
tre vous, est-il dit à la multitude dans
le premier chapitre de Deuteronome,
des homines sages el capables et dont

la conduite soit approuvée dans vos

tribus, afu que je vous les établisse
princes. »d'où il est manifeste que la
constitution politique établie par la
los était la meilleure,

 

—

LEFOUET A NEUF MECHES.

M. Dugas, le magistrat de police, a con-
damné J. B. Dubois, âgé de 36 ans, qui a
été trouvé coupable de tentative de vi
sur la personne de Mary Hultimas, une
enfant de huit ans à douze mois d'empri-
sonnement et à 29 coups de fouet. L'ex-
écution de la sentence du fouet aura lieu
mardi le 14. : =
Le dernière condamnation de ce genre

fut celle Michel Calabria, un Italien, pro-

noncée contre lui en 1876 par Son Hone
neur le juge Ramsy pour une offense sem-
blable.

Prisonnier, dit Son Honneurle juge Du-
gae, en condamnant Dubois, vous avez été
nocusé et trouvé coupable d'avoir, le 22e
jourde juin dernier, commis un assaut

avec tentative de viol sur la personne
d’une jeune fille igée de 8 am.

Cette offense est unede celles qui ré-
pugnent le plus aux sentiments humains.
L'assant ordinaire ou grave, le larcin, le
meurtre même peuvent quelquefois être
étayés de l'excuas des circonstances atté-
nuantes—mais l'offense dont vous vous
êtes rendu coupable, jamais.
De plus, en considérant tous les détails

«de la cause, votre âge d'abord, celui de la
pauvre enfant dont vous avez fgit votre
victime, votre entrée furtive dans la mai-
son où elle se (ronvait seule avec une pe-
tite sœur encore plus jeune qu'elle, votre
lâche attaque surle petit être faible et sans
défense, que toute Ame vraimens humai-
ne, la brite même quelquefois, &e sent
portée à protéger, onfin l'accomplisse-
ment dans toute sa révoltante brutalite
del’action impure, per laquellé vous aves
souillé l'innocense même, tont dans votre

conduite a éte du plus sggravant.
La législature a ordonne que votre of-

fense fût punie par l’emprisonnement d’a-

bord ; il à voulu aussi que dans leur die
orétion et suivant les circonstances, les
tribunaus imposent la peine de la fustiga-
tion.
En présence de cette disposition de la loi

et vu qu'il n'y a rien, pas même dans vo
tre conduite antérieure, puisque vous avez
été déjà, nombre de fois, condamné pour
vagahondage, pour justifier cette cour
d'user envers vous de la clémence rels-
tive qu'elle lui permet d'exercer, cette
course voit dansla pénible nécessité, com-
me punition et comme exemple, d'ap-
pliquer cette foi dans sa plus grande sé-

vérité.
En conséquence il est ordonné que vous

seret, pour votre offense, détenu dans la

prison commune de ce distrist pendant
l'espace de 12 mois, aux travaux forcés,
et qu'après uno semaine du dit emprison-
nement, savoir : mardi, le 14e jour d'août
courant, vous sees fustigé, dans les limi-
tes de la dite prison commune, souz ls
surveillance du médecin de Ia prison com-
mune et que ls dite fustigation consistera
en vingt coups de fouet à neuf mèches.

—.

—Une nouveauté dans les mnui-
tions de chasse, c'est le plomb argen-
lé qui en (nème temps est une grande
amélioration sur l'ancien.
Ce plomb est parfaitement rond,

est clair comime l'argent et ne tern
pas du tout les mains comme tout
autre plomb.

Par le fait d'être si également rond
il sort dufusil avec beaucoup plus
de vitesse et de force, il est argenté
afin de ne point satir les canons de

 

  fusils. Le prix est de 7} cis la livre.

A vendre À St-Jean chez Ed. Arpin,
seulement, oil vous trouverez tou
jours les meilleurs qualités de pou-
dres importées dans le pays, dont les

ix sont de 3ue,, G0c., Sue, et 81.20
& livre.

————ap

Notes Looales.

 

 

—Les amateurs de Chambly don-

nent ca soir, au profit d'une bonno
œuvre, une grande soirée musicale
et dramatique. La programme de la
soirée est bien fourni et promet d'être
intéressant.

Voici en résumé de quoi 1l se com-
pose :

«Ouverture, » (duo de piano) Ros-
sini, «Romance» Gounod.sFatenvilles
par hon. F.G. Marchand « À Chi
chy, » opérette charmante par Adam,
Tableau vivant.

—llest rumeur que le gouver
nement local fait signifier au re-
présentant de la succession Jones,
sont intention de preudre possession
imurédiatement du pont de péage
surle richelieu.

—Stock considérable de pointurse,
huiles, vitres, clous, papiers noir ec
gris, chez Langelier & Decelles.

—Maintenant que nos poissons de-
viennent plus rares et de moins bon-
ne qualité, R. Gould fait venir toutes
les semaines par Express, de Bostoa,
du Haddock puis, maquereau, ho-
mards, huitres, poissons bleus, flot
lants el plusieurs autres sortes de
poissensde la saison.

Laissez vos ordres de borne heure
le jeudi de manière à faciliter une
prompte exécution le vendredi matin.
Achetez là où vous pouvez avoir la

metlleure qualité et valeur pour vo.
tre argent.

R. Gouto.

 

—Nous avo.1s reçu hier le premier
numéro bi-hebdomadaire du Protee-
tionniste avec le nom de N. H. Beau
lieu, rédacteur, en tête de ses colonnes
Nosfélicitations au confrère sur son

esprit d'entreprise.

—Ou n'a pas encore de traces des
voleurs qui ont fait sauter le coffre
fort chez M. Bousquet. À ce sujet, une
foule du rumeurs circulent dans no-

tre ville. Quelques uns prétendent
que le coup aurait été fait par des af-
fidés d’une puissante bande de voleurs
des Etats-Unis. D'autres, que le vol
aurait été commis par une couple

d'individus à mines suspectes qui, pa-
rait-il, rôdent dans nos rues depuis

quelques jours.
Ge qu'ily a de certain toulefois,

c'ast que le lendemain de ce vol, un
autre vol était perpétré d'une ma-
nibre identique à Rouses- Point.
Maintenant, est-ce le même in-
dividu ? Voilà la question qu’il reste
À la police de résoudre.

 

—Bois de voiture, roues patentes,
ressorts patents el essieux, une spécia-
lité chez Langelier & Decelles.

 

—Lespropriétaires du Kendall's
onten liasse des centaines de lettres
partant en lermes très-élogieux des

ns effets que produit ce reméde.
Quand vous trouvez un cas où il n’a
pas eu de succès, vous en trouvez
des centaines où la guérison à été ef
fectuée. Voyez l'annonce.

 

—Une jeune fille pouvant donner
de borne recommandations désire se
placer comme sous-maîiresse pour
enseigner dans une école. S'adresser
au tureau du Franco Canadien.

—Mercredi dernier à sa séance or-
dinaire, Ja Bociété 8t-Jeau-Baptiste
de cette ville,a nommé M. Charles
Thomas Gnarbonneau, son président,
comme devant la représenter à la con-
venlion des canadiens de Plattsburg.
Des raisons professionnelles ont

empêché M. Charbonneau de s'acquit
ter de sa mission honoriâque.

—Nosconciloyens auront le plaisir
d'assister mardi ot mercredi prochains
aux représentations sans égales de la
célèbre troupe des « Alleghanis. »
Celte troupe composée d’artisies de
première classe, à remportée partout
où elle a été et particulièrement en

Angleterre où elle à séjourné pendunt
onze ans, de brillrnts succès. Le jeu
des cloches sitrtout comme on peut
le voir dans l'annonce, est iout ce
qu'il y « de plus charmant.

Traité sur le cheval—Cel ouvrage
de prix sera donné comme prime au“
souscripleurs nouveaux qui paieront
d'avance et à lous les anciens sous cripteurs payant leurs arrérages el
une annésd'avance. Le traité sur le

cheval, dont nous publions un aupplé
mentcele semaine au profit de nos
abonnés, donne des renseignements
concernant le traitement du meilleur
de nos animaux domestiques lors
qu'il est malade et la mauière de le
traiter un santé. Ce livre est illuste”
de 65 gravures, montrantles di verse-
hases de la maladie du cheval, avec
es instructions nécessaires, soigneu-
semneut détaillées pour le guérir. Co
livre seul vaut plus que ce que vous
payez pour votre abounement.

 

—-Pendant ce mois, les jours dé-
croissent de | hr 35 minutes.
Le soleil se lève à 4h. 55m.
Le soleil se couche à 7h 14m. p. ui
Nouvelle lune le 2 à 8h. et bi nw.

du’soir,
Premier

du soir.
Pleine lune le 18, A 8h. 9m. du

matin.
Dernier quartier le 2% à Oh 47 m.

du matin.

quartier le 10 à 8h. 44m

 te

Echos des alentours.
 

ST GÉSAIRE,

fliUn accident de chemin de fer qui
aurait pu avoir des suiles graves est

arrivé la semaine dernière sur le
ehemin de fer du Sud-Est. Un train
composé d'une locomotive avec son

tender €t un seul wagon de première
classe, était parti de St Césaire à 5,30
Le tender qui précédait la locomotive
n’étant pas chargé du tout, Lomba

hors de la voie enteo Murievilla et

Rougement, et entralna la locomotive
à sa suite, qui tomba sans dessus des-

sous. Le char heureusement resta sur

Ia voie, mais la secousse fut terrible,
comme on peut se l'imaginer.
Six passagers seulement se Lrouvait

dans le char: une dame Ostigny, ses
Jeux enfants el l’une de ses sœurs de
Holyoke, Mass, MM. Fra Lapointe el
Ovide Mailloux, tous deux de Mont
réal.

Personne n'a été blessé.

WATERLOO.

M. Jos. Lefebvre, régistrateur, csi
allé à Boston en compagnie de sou
fils, Jos, E. Lefebvre, N. P. pour cou-
suller des médecisis sur sa santé débi-

le.

HEMMINGFORU.

Un violent orage accompagné de

grèle a détruit une parlie des récol les

à Hemmingford. Daux cents vitres
ont été casséer dausle village.

ST HYAGINTHE

Du Courrier de St-Hyacinthe :

La retraire de MM. les Vicaires du

Diocèse qui s'est faite à l'évêché, à
été prêché par le Révd M. Lecug, di-
recteur du G. Séminaire de Montréal
et s’est terminé hier malin.

—Le Révd J. Guertin, Vicaire à
Roxton, passe duns le diocèse du
Springfield, od il sera auxiliaire du

Révd M. Brouillet, qui vient d'être

nommécuré de la Congrégation cana-
dienne de Worcester.

—A laséancedn 7 aolles examina.
Leurs présents étaient MM. les ubbés J.
A. Gravel et J. A, Desnoyers, MM. E.
F. Boivin, Dr St.Germain et N. Ger-
vais, secrétaire.

Ont obtenu des diplomes pour éco-
les modeles de 1ère classe : Miles J.
H. Adélaïde Lamothe, Ste Marie ; Oc-
tavie Robert, St Césaire ; Mary Torm-
cy, West Wickham.
Pour écoles élementaires de tère

classe : Mlies Maggy Murphy, Ste-
Marie ; Elmire Giroux, St Grégoire ;
Auna Carpentier, $t Damase ; Victo-
rine Maillé, Bélœil ; Léentine Lebrun,
Bt Aimé ; Marie-Louiss Cournoyer,
St Roch ; Malvina Généreux, St Guil-
laume ; Arzélie Barsalou, L'Ange.
Gardien ; Henriette Lacroix, St Char.
les ; Georgiana Gélineau, St> Brigi-
de ; Kate Darwing, Acton Vale; Hri-
gide Griffith, Wickham.

DRUMMONDVILLE,

Dansla nuit de Samedi à Liman-
che, pendant qu’un nommé Joseph
Verville et sa famille assistaient à
un bal. 8a maisonel son contenu de-
venaient la proie des flammes. ‘Tout
à élé cousumé, Pas d'assurance. Ou

s'occupe de procurer À l'infoitunée
famille les moyens de se rebâtir. Tous
sont bien disposés.

COOKSHINE,

M.l'abbé Cormier, assistant secré
taire de Mgr l'évêquede 8t-Hyacinthe
à (ait le 29 juillet Lie offices religieux
à Cookshire, à la place de M. l'abbé
Massé, qui est en vacance. Ce jeune
piêtre à vivement intéressé son nom
breux auditoire par un magnifique
sermon sur la dévotion à la « Bonne
Blo Anne.»

songe

Le piédestal de la statue, de St-Jean Baptiste, que l'on doit élever en face

 

{

 

 

  



 

E
T

 

1
0
%

LE FRANCO-CANADIEN Samedi 11 Aout 1883
    

ol
 

de l'église sur le terrain de la fabri | duit au repos; le prélat trifluvien se-
que, est terminé. Ce piédestal est en
briques recouverles d'une couche de
ciment. M a environ 4 pieds de han
leur. À sa base, il à à peu près deux

pieds sur les quatre laves,

—Une parue de l'oulillago destiné
i la manufacture de palpe en voie de
construction, vis à-vis de la ville, sur
le Richelieu, est arrivés le semaine

dernière des Ltats-Unie, et la ma

chine à vapeur, qui est fabriquée par

M. U. A. Pontbriand, sera finie daus

deux on Irois semaines. les bâtisses

sont presque termiuvées, et la manu

facture sera eu npéiation au conunen-

cement duisois prochain.

Mercredi après-niidi, pendant que
M. O. I. T. Beaulue, hôtelier, de Sorel
élail sorti avec sa fumme, un de leurs

enfants, O:wald, Âsé de deux ans et

demi, ayant apergu sur une table une
assiette duns laquelle ily avait du
poison à mouches, s'en empara et but
le liquide jusqu’à la dernière goutte.
Le pauvre pelit ressenlit imimédiale

meut dans l'estomac des douleurs

atroces el se wit & crier. On conrul

alors chercher M. Beauine qui, heu
reuseimenl, arriva à lewps pour sau-
ver la vie à son enfant. Eu attendant

l’arrivée d'un mmélecin, sl avait fail

buire dulait au petit Oswaid, qui fui
bris de vomissement et échappa ainsi

à une moit imetinente. Quelques heu

res après l'accident, l'enfant était
assez bien, el tout danger semble

muintenuant passé.—Le Sorelvis.

SHERBRUOKE,

M.U. Lorlase, avocat de celle ville,
el ci-devant de Montréal, est disparu
de chez Lui le 6 au soir.

Lo chef de pol.ce, ayant été averti

du fait, so rendit au burean de M.
Borlase ce matin, el trouva sur une

table sa montre, son portefeuille, con-

tenant sou testament, daté le 8 acto-

bre 1873, avec un cudicile en date du
4 août courant.

One0 mit aussitôt à faire des re

cherchesel vers huit heures on trou-

va, sur ie bord de la rivière, près de

la brasserie, des habits que l'on recon-
nut comine élaut ceux de M. Borlase.

On fit de nouvelles recherches et, à

trois heures del'après-midi, son cada-
vre fut repôvhé à une petite distance
de Whitcher Rock, ou l'eau est profon-
de de quinze pieds,

Le coroner @ ouvert une enquéle
et les jurés, par leur vesdiet, out dé-

claré que M. Borluse s'élait suicidé
dans uri moment d'aliénalion menta-
1e.

SOMERSET

Le progrès dans l'industrie est re
marquable à Somerset, et si cela cou-
linue, avant peu, ve village figurera

au premier rang.

Il y à plusieurs élablissements dont

la prospérité fait bien augurer pour
l'avenir.

Enoutre, l'un construit quelques
nouvelles résideuces qui vont ajouter

encore à l'air coquel du village.

eteee

Nouvelles générales.
 

—On a.nonce que M. Brun, mi
nistre de la mari:te dans le cabiuet

français, à donné sa démission à cau-

se du mauvais élat de sa santé.

--Le clioléra a éclaté à Beyrouth,
en Syrie. Ce Fait à créé beaucoup
d'alarme dans lus cercles commer-
ciaux eu Angleterre,

—Onécrit de Saigon que les man-
darins chinois d3 la capilale de l'an
nam ne veulent pus réconnaître l’au-

torilé du roi Phu-Duv, désigné par
‘Pa Duc pourlui succèder. Es auraient
proclainé roi un nommé Vian-ling.

—-On télégiashie de Brownsville
| Texas que la fièvre jauve sévit ter-
riblement ] à Vera Cruz. Tous les
officiersel les matelots de trois navires
norvégiens ont succombé au fléau.

—L'épidémie du choléra dinnuve
d'intensité en Egypte. D'aulre purt,
os craint que la maladie n'ait péné-
tré en Angleterre, co qui n'aarait rien
de surprenanl,

~la femme Boulet, soupgonnée
d'avoir empoisunnée le femme Trem-

May, à la Baie St Paula été arrêtée
samedi à SL Ilenré. de Lévis, où elle
we cachait depuis huit jours.

—Lo Gonseil fédéral suisse a publié
un décret défendant l'importation des
étoles italiennes, par measure de
prudence. L'entrée en douane des co
lounades venant des ports d'Egyple,
et des ports de l'Orient en général, est
également prohibée.

—Le Journal des Trois-Rivières nie
‘jue Mgr Lutlèche soit souffrantetré-   

vrait au contraire domeuré 4 Rome,

s'occupaut loujours des affaires qui
sont l’objet de sou voyage,

—Le général Manteuffel gouve:-
neur d: L'AlsaceLorraiue, a défendu
A M, Automne, député, membre du

groupe qui pruteste au Reichstag con
tre les mesures du gouvernement, de
publier uu journal à Melz.

—De nouveaux soulèvement ont eu
lieu eu Espagne. A Sauto-Domingo,
lo régiment de cavaierie s'est révolté

À une séance du conseil des ministres
tenue à Madrid, il a été décidé de
proclamer l'état de siège partout où
onle jugerait nécessaire.

—-Le JU juillet était le 74eme anm-
versaire de la naissauce du triste Chi-
niquy. Le 21 septembre prochain sers
pour lui le 50ème anniversaire de son
o:divation à lu prétrise.

Cela va lui faire souger creux.

—M. Labelle, curé de Saint-Jérôme,
organise actuellement un grand pélé-

rinage i Sainte Aune de Beaupré,

sous iv patronage de Sa Grandeur
l’archevôque Bourget.

M. L. E, Desmarais, le secrétaire de

l’organisation, à adressé une circulai-
re aux membres du clergé du diocèse
de Montréal, demandant la co-opéra-
tion dans l'œuvre qui sera au bénéfi-
ces de la colonisation.

———

DÉCÈS.
A St Jean, le 7 courant, d’une con-

gestion cérébrale, M. François Bé-
dard, à l'âge de 65 aus.
==

TS

Avis au Commerce Français
 

M. Malber, 23 rue Richer Paris, est le
sevl agent pour Paris et la France. Il out
exclusivement autorisé à recevoir les abon-
nements et les annonces pour le FuAnoo-
CANADIEN,

I, BOURGUIGNON.

 

 

CENTRAL VERMONA,
De St Albans, passsger Tam

“

“ "

    

 

   

  

 

“ passager
“ wise

De M ot Waterloo,
os roixte .

GRAND TRONC,

int, passag .... 7 leu

De Houges Poiatsprose en 9 16 pe
“ mixte  ...e00 13 ar m

sager Lees 8108.m,
De Monjetal, pysesger ov 9008 mw

“ “peers 6800p. m.
. 0000p. m,

.…. 0835p.m

Départ des trains de St-Jean.
CENTRAL VERMONT,

Pour St-Albana, Boston et New-Yor:
passager B.10 a. mm, 9.00 mm. 6.00 66 8.35

 

Ppour West-Farnbam et Waterloo 9.00
s. in. et pour Waterloo Magog 6.03 p. m

GRAND TRONC.
Pour Montréal, ager, 7.45a.m. 9.00
erEoae a. pointe 12.30
p.m. ;
Pour Rouses Poiut, Plattsbuig et White-

hall, passager, 8.15 a.m. et 7.26 p.m.
—_—eeee

Dans l'affaire de

Jalien Duquette, fils,
Marchand de Lacolle,

COMTE DE ST. JEAN
FAILLL

Le susdit failli nl'ayant fait une cession
de ses biens pour le bénéticede ves créau-
ciers lesuels devront produire leur récle-
mation d'ici 4 dix jours, et une assemblée
des créanciers du wusdit fuilli est pur moi
convoquée au magasin du dit Julien Du-
quette fils, à Lacolle, pour recevoir un
état de ses affairel, et voir au 1èglement
des autres ailaires pour jeudi le SEIZE
COURANT,à deux heures de l'après midi,

M. CATUDAL,
Fidei-Commissaire,

Napierville, 9 août 1888.

JON, C. DÉSAUTELS
Notaire Public,

FARNHAM, P. Q.
11 août 1883.—3m.

 

Alphonse Morin, B. 12 E.

AVOUAT

Bureau de a Bauque de St-Jens
(XaPIBRVILIS, P. Q.

 

 

Nous prions ceux de nos
abonnés, tant du Canada que
des Etats-Unis, qui changent de
loczlité, de nous donnerleur an-
ciene et nouvelle adresse, et
par là éviter toute irrégularité
«dansl’expéition du journal.

Lafontaine & Morean

AVOCATS

No 160, Rue Notre-Dame, Montreal.
M. Ulric Lafontaine suivea le

cours du Distiict d'Iberville
St.Jean, 17 Cévrier 1683.

 

 

(Vocalists and Bell Players.)

Les Alleghanis.
 

CHANTEURS et JOUEURS
DE CLOCHES.

1846-ORGANISÉS EN-1846
“ La fête musicale la plus charmante

dont ou ait jamais jouie.”
Ces artistes fameux, avec un magnifique

carillon de 120 NOUVELLES CLOCHES
SWISS, donneront leurs nouvelles et popu-
laires représentations coninie suit :

SALLE D'OPERA BLACK
ST, JEAN, P. Q.

Mardi et Mercredi les 14 & 15
Août 1883.

——DEUX SOIRS SEULEMENT——

  

   

  

M. George 8. Weeds,
M. Walter Field,.
M. J. M. Boulard, …Baso
Mele Eva Leroy,......Pianiste el orgvniste

Leurs étonnants concerts, consistent en
un choix délicieux de quartuors vocaux,
rendus d'une manière artistique, duos,
chansone et ballades : de plus leur merveil-
leux carillon de 120 nouvelles cloches swiss,

Partout, les auditeurs ont été enchantés.
Les livres renfermant les mots des chan-

sons, en vente dans la ealle.—Prix 10 cts.
Admission 35 cts. Sièges réservés 50 cts.

Gallerie 26 cta.

On pourra ss procurer des sièges réser-
oesans charge Geis,aus harmacies de

. Larocque et Wight & Co.
Porte ouvertes À 7.80 h, lever du rideau

à 8h. pm
FRANK RIVERS, J. M. BOULARD.

Directeur-général. Gérant.

F. CHAUMELLE
Magasin en gros et en detail,

Coin des rues

ST. CHARLES et RICHELIEU,
Importation directe de

FRANCE ET D’EsPAGNE

VINS,
BORDEAUX,

BOURGOGNE,
CHABLIS,

PORTO,
MALAGA,

MADERE,
FRONTIGNAN et

VERMONTH,

Vins tres vieux pour malades,
Oegnac et Eau-de-vie,

M. F. CHAUMELLEae charge detou
tes consigaations qu’on voudra lui confier,
Les marchandises seront expédiées directe
ment de Bordeaux, France, au nom et do-
micile du consiguataire.

8Toutes ces marchandises sont garan
es pures et sans mélange.
25 janv. 1983.—6m.

  

LM, TROTTIER
HOBLOGER--BIJOUTIER
90, RUE RICHELIEU, ST. JEAN.
A toujours en mains un assortiment de

Pendules françaises, anglaines et
américuines, Montres en or et en
argent de tous prix et de toutes
qualités. Joncs de mariage, ba-
ques de fautaisie, avec pierres
précieuses, chaînes en corail, bra-
celots, chaînes de montres, lo-

quets, sets de boutons pour che i
lettes pour dames et imessieurs ;
ume de mer, en imitation et en buis, ca-

uifs et couteaux, Luuettes, lorguons, bino-
cles, pour tour les goûts.

N'oubliez pas d'aller fi ire une vicis
te au magasin si Lien consu de

1. M. TROTTIER,
90, rue Richelieu.

St-Jean, 29 mai 18: 3.

   

 

ALLEZ À LA

Maison Richelieu,
=—POUR VO8——

ETOFFES A ROBES
Serges française tout laine, Serge Unio:.,

Borcard à robes. Cachemire noir et de
couleur, ie plus bel assoctiment

qu’il ait à Se. Jean et à des
prix qui défit tout com-

pétition.
FLANELLES FRANCAISES,
FLANELLES D'OPERA,
FLANELLES ANGUAIBES,
FLANELLES AMÉRICAINES (Union)
FLANELLKS CANADIENNES,

Depuis lô5cts jusqu’à $1.60
Notre département de Tweeds est au com-
plet ot comprend un assortiment varié

de Twee

ANGLAIS, ECOSSAIS ET
CANADIEN»,

DES DERNIERS GOUTS.
W@"Un tailleur ent attaché A notre éta-

blissement.
Nous ne vendons qu’à un seul et bax

prix. Et nous nous ferons uu plaisir de
montrer nos marchandises,

Larocque et Bourlze
Coiu des rues

RICHEIEU et ST. JAOQUES ST-IEAN, P. Q.

COMMERCE,

Currigé jar € R.Cousins &C1e
marchand de graine. ë

 

Prevn Camanu-—
Puieutée cc venue 8640, 610

- Supérieure extra, 52» 550
extre .… .

euperfine .……….
wrie pour boulanger... 586 § 30
du printemps extra .... 0 00 6 0)
forte pour boul, eo sac. 3 00 3 20

FLeux Auxrioaute— '

   
 

Choisie supérieure axtrs 0 0 0 (1;
Choisie XX one 0.000 000 OU
fatuille très choivie ... 00 OC
“ , “ “ es 00) 89
Biéd'inde par 100 ibe.. 185 0 00
d'avoine par quart... 54 8 Œ
Barazin par 10(le... 00. 2 10

Avoine par 32 1be rouen 3 87
Pois par ÿ6 bo... .….……..…. 9 10
Orge par 50 lb... ..
Barazi pur 00 Ibe... su  

    

 

  

Bléd’inde du vord par 56 lbs 86 ll
“ aud “ oo kb

Lard wees pur quart . ....... 20 00 28 00
Huile de charbon, galons, .. 2 40
Gros sel 6 zu
Sel de ta 145 130
Gruise en 205 2h
—_—

MARCHE DE ST-JEAN

Palutes.……….
Œufe par douzaia
Poules par couple... .
Poulets par conple. ..
Qies par couple......
Dindes pu couple...
Beurre frais pur lbs...
Beurre salé pur Ibe...
Seindoux par lbs.....
Lard frais par 100 lba,
Buwuf par 100 lbs...
Foiu 100 bottes...
Poilile par 100 bottes,
Bois à fecorde
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MANCHE EN GROS DE MONTREAL.
 

Farnie. -— Supérieure ex-

  

  

 

   

 

 

 

Um ...s ooouv0 20000 $5620 À 5
Exus superfine,........ 500 & 515
De goût...….…..…... 00 & 000
Extra du printempe.. 495 à 5<0
Superfine ..….……. 0... 430 à 435
Farine forte de boul 525 à 5353
“ 625 à 675

Fine 400 à Ou
Moyenue . . 361 à 38

upes ….. . 340 A 350
Farine en sac du

Canada par 100 lbe.. 245 à 250
Farine en suc de ln Cité

(livrée) 300 à 005
Farine d’avoine, 27 à 300
Farine de blé-d’In 17% à 200
Farine de sarrazin . 120 à 125

Lard, $21.00 à #21
Saindoux, 12 à 134.
Jambons, 14 à 1446,
Beurre de l'Ouest, 16 à 17c,

“ Townships, 18 A 2 Jc.
“ Morrisburg, 18 i 20...

Fromage, 10 & 00c; frais, 0 00,
Ondoit sjouter 1jc. à 3 €. pour le détail

auxx prix ci-haut.

     
“ MARCHE DISMONTREAL.

    

FARINE,
$.… 8e

Farine de blé, de la campague,
par 100 lbs, 00

Farine d’avoi co
Farine de blé-d vo

D caoccaucs so

LAITERIE.
Beurre rrais À la livre... . 0 20 à 0 30

LÉGOMES.
Patates au sac... .…........ 0 50 à 0 75

: VIANDES

 

 

   

   

  

   

  

  

  

  

Lard frais par 100 its... 8 60 à 9 00
Bœuf do --..... 6 00 à 6 00
Lidvres........ series cians 000A 0 UV

YOLAILLES.

Dindes (vieux) au couple... 1 75 & 2 80
Dindes [jeanes] do 16041 Bu
Qies au couple..... 160 à 18
Poules hu coupl 0 76 à 1 Où
Poulets au coup . 080407

HIVERS.
Sucre d’érable à la livre... 0 10 À 6:12
Sirop d'érable au gullcn. .... 1 16 à 1 29
Miel à la livre......….…..….... 0 18 à 0 13
Œuis frais à In doux s 017 à 020
Baindoux à la ivre. - 0144016
Hadduck à la livre. 005 006

ORALX
Blé per minot..………. 165 à 1 7
Pois de. 106 à 1 1C
Orge do .. 000A0Ww
Avoine à la Poshe. . ? » à 1 bY
Sarrasio ®oerers eens 0 1 3
Lin Pe . . 0 00 à 0 OU
Mil do » 250 à 265
Blé-d'inde do 0 Où à 1 lv
Fèves par minot. 175 à 990

«
Cuuarde au couple. ….…... 00048019
Pigeons domestiques couple 0 30 & 0 35
Perdrix au couple. ieee: 045 4 0 60
Tourtes & ls dousai 00 à00:

 

 

Foin, 1ère qualité, 100 bottesl0 (0 à 1 514
Foin, 2me qualité... .... 8 40 à 10 tu
Pailiv, 1ère qualité... .... 4 80 à 6 00
Paille, 3me qualité, - 360440)

MARCHÉDE BOSTON.—
Avcine—No. 1, blanche, 83 À 56 cts par

minot; No. 2, blanche , 444 444 ; No. 8,
blanche, 42 à 434.
Beurre—De l'Ouest, 21 à 23 cota In livre;

beurre frais, 30 & 31; du Nord, 22 4 23;
beurre frais de New York, 19 à 20; du
Vermont, 19 à 20; du comté de Franklin,
20421.

Œuf—Frais de 'Kst. 224 23; du Nord,
21 à 24; Nouvelle-Kconse et Nouveau
Brunswick, 21 & 22; fraie de l’Ouest, de
000 & v00,

Foin—De choix, $11 4 Sify commur:,
$15 4 $1¢ ; de Est, choisi 814 4 $15; pau-
vre, $12 4 $14 ; endomimagé, $10 à 913; de
I'Kast, 89.

Paille—Paille de seigle chsinie, 814 à
816; paille d’avoine, 99.

Patatce—Les paiates sucréen en baisse,
tates nouvelles de $1.80 À $2.28 le quart.

Patates nouvelles, aucrées, $4 à 44 50 par

 

  
   sarl ; du Rhodes Is.an.l, choisies, 91.75 à
dla: par quart; Jersey, 91.75 à $1.87.

 

   

    

 

CHEMIN DE FER DU SUD

SOUTH EASTERN
LIGNE D'AIR

DE MONTREAL À BOSTON

Commençant le 6 Novembre 1882,

Départ des trains comme eui :

Départs pour le Sud.
Départ de Montréal à 9.00 A. M.

Weel-l‘arnham à 10 82. Express du
jour, pour New Port, St. Johusbui y,
Portland, Concord, Nashua, Boston
el tous les points de la Nouvelle An
gletsrre.

Départ de Montréal à 5.00 P. M.
West Farnham à 640. Train local
pour Stantead, Waterloo, Bedford,
Stanbridge, Frelighsburg el toutes
les stations intermédiaires avec rac-
cordement directe avec le Passump
sic pour Springfield et tous les poiuts
sur la ligne du Connecticut River.
Départ de Montréal à 6.30 P. M.,

West Farnham à 810 Express de
nuit pour Boston et tous les points
de la Nouvelle Augleterre. ( Ge train
W’arrète qu'aux principales stations.)

Départs p >ur le Nord.
Express de nuit de Boston, part de

West Farnham à 7,18 A. M., arrive
à Montréal à 845 A M. (C= train
n'arrêle qu’aux principales stations.)
Train local de Staustead part de

West Farnham a 9.00 A. M. arrive à
Montréal à 10.45 A. M., (les lundis
exceptés.)

Express du jour de Boston part de
West Farnham à 7.40 P. M. ariive à
Montréal à 9.10. P. M,
Chars parloirs sur l'express du jour

et chars dortoirs Pullman sur l’ex-
p-ess de nuit.

s@r- Raccoidements faits à Mont
réul avec les trains pour Québec, Ot.
tawa et avec les trains de l'Ouest.
‘Fous les trains sont réglés d'après

l'heure de Montréal.
BRADLEY BARLOW,
l’rés. et Gérant-général.
T. A. MacKINNON,

Assistant-geraut,
I. A. ALDEN,

Surintendaut.

AUX VOYAGEURS.
Four renseignements quant aux moyens

à prendre sfin de voyager à bun marche
dans toutes les parties du Canada et des
Etats-Unis, s'adresser à

Jos. TRTRAULT
Agent pour St-Jean et ses environs

Ne, 110, Rue Champlain,
STJEAN, P. Q.

M. Tétrault portera une atleation toute
particulière aux informations demandées.

    
M.Gruille”T

CHAPELIER,
Vient de transporter son stock de

CHAPEAUX
2FT

FOURRURES
DANS LE

Block Larocque
No.108 & 105, RUE RICHELIEU?

® Porte voisine de la

PHARMACIE LAROGQUE.
VE-L'OURS est toujours à

la porte pour inviter les gens

à entrer.

PARADIS & CHASSE
AVOCATS

88, Rue Jacques Cartier.

 

i = E. & Paradis, P. A. Chassé

   

 

    

ShoctYonireal.
L'HOTEL RICUBLIEU peut loger confortablement 400 visitPrix de la Peuvion ; $1.30 4 $2.50 parjour, suivant la locutionden chambres.

, Le Propriétaire du Richelieu attirel'attention den clients et du public,sur lessméliorations de son établissement, T'outen remerciant pour le putronage qu'il «
regu d’eux dans le passé, it espère jouir
encore de Ia faveur publigre dans l’ave-
Dir.

Dre Omnibua vont à Is rencontre de| ‘vus lea traine et de toux lea vapeurs.
N. B.—8ur le troit de Hoteit ys

HF une magnifique plateforme couverte,
d’où les touris*es peuvent embrasser d’uncomp d'œil, = plus beau panorama qu'il
y ait dens le Dietriet de Montréai.
!.B. DUROCHER Propriétaire.

 

Bois de sciage
| BOIS DE SCIAGE,
BOIS de CHARPENTE,
PIQUETS DE OEDRE, LATTES,

BARDEAUX, ETO, ETO,
—CHEZ—

D. GODIN & CIE
Vis-à-vis la Banque des Marchauda

Office chez D. GODIN Chapelier-Mauchou-
nier, Rne Richelieu, SteamBG. on

N. B.—M. Godin profite de le circonstan
ces pour annoncer qu’il éconlers ses mar
chaudises a des prix trés-1éduite.

 

NOUVEAU MAGASIN

EPICERIES DE CHOIX
—Et à-—

PRIX TRES-REDUITS.

L. D. POIRIER
Ci-devant de la maison

WIGHT & CIE,
Vient d’ouvrir au

Coin de ln rue Jacques-Cartier
et St-Charles

Uu magasin d’épiceries, médecinen F&<a-
tésa, teintures, parfums, coutellerien

articles de toilette et de fantaisie,
tabac, cigare et sacreries.

Venez me faire une visite et vous ure.
rerez la certitude do trouves ici oat ve
qu’il vous faut et à meilleur marché que
partout ailleurs.

St, Jean. 16 octobre 1482.

LA

BANQUE des MARCHANDS
DU CANADA

Bareau principal, Montreal.
Capital paye - . . $5.700,000
Fondn de reserve - - $1,150,000

DIRECTEUR:
ANDREW ALLAN, ECR Président,ROBT. ANDERSON, ÉCR...V Président,
Wm, Darling, Ecr.

|

J, Hod, son, Ecr.
H Mackenzie Ker

|

HonJ FCAUbOMP
Adulphe Masson Ecr. | John Cassils, Écr.,

John Duncan, Ecr,

George Hague.…….….….…......Gérant Général
J. lH. Plunnner,.........Asu. Gérant Général
ST-JEAN, W. L, MARBLER, Gérant,
SHEWBRUOKE, A.C.E. DELMÈGE, "

Gérant.
WMA. Succursule et agences dans toutes lesprincipales villes et cités du Canada,

du Manitoba, du Territoire du
Nord-Ouest, des Etats-Unis,
de lu Grande-Bretagne,

dc, de.
M@ Collections faites à des conditions

trés-{avorables, Trailes éianées pourtoutes
los patties du Canada, inclus le Manitoba
et le Territoire du Nord-Ouest. Echange
des EsteUnis et Éterliugachetés =t vendus.
rausports faitx par Cable et Télégraphe,

Lettre de Créditéma 16es pour vainepaysétrangers. ’
AGENCE DE ST, JEAN,

Intéréts de quatre par cent par an
née seront alloués sur Dépôts dans le
Département d'Epargnes,

W. L, MARLER, Gérant.
St. Jean, 23 Juin 1883—la.

FKRRONNERIES
$10,000 VALANT

Ferronneries, peintures, verres
ries et brosses.

VENTE DE FONDS DE BANQUEROUTS
Sera détaillé au prix du gvos.

Le stock doit et sera vendu
immédiatement.

  

   

 

 

 
Venez et examinez notre stock et si vous
ne pouvez venir, informez-vous des prix

oun fondons aussi un assortiment de

MARCHANDISES SECHES
Evalué à

$6,000
Qui eern également 1éinillé su plus be
prix.

Daviguon & Côté,
Hue Richelieu,

8t-Jean, 10 avril 1883.

ÀVI

La Société Permanente de Couatructice
du Diairiet d'ILerville it des dépôte
d’arge st, payable à demande, | paie, de
tin le ler juin courant, sur els dépôte,
‘intérét a1 taux de quatre par cent par ao,
Par ordre desDirecteurs E. Leovres,4

St. Jean, 6 juin 1983.
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à. LE FRANCÇCO-CANADIEN Samedi 11 Aout 1583

petite
— re

onilleton du Franco-Canadien

|

borreur. Mais il ferait des observa
Page avancé, Les

] 2eme tome tious à Arlhur, ctsi Arthur refusait $= 000.00 Diirentes Causes, unis, ln mist

c No. 8 d'écouter ses obsez vations, il avise- 9 an disappol “3e prtagai

on

Nr

tm mmm

|

MOI Données aux porteurs de billets

|

3dots termine dete

XXV1 dans la grande foire et le bal de|

|

1Ayere Mair Viger rod aux ia
i "i 3 gris on Bands lour couleur metu

SANS-CŒUR arr, occupé à préparer dos] VON€IcE do Banton &Cied ESGunLSSL

|

BOSTAN & MONTREAL
© mouches artificielles pour prendre Oldtown, Me, 9 Oct, 1883. cw ete vastoyant wh on Int dons Pou tela plus ancienne ef la plus courte

p des truites se moqua sans se BOUT

|

Cette immense vente à un doller, com- ve niève du paffienies, st Fuel lon affections
au de 8id et Je ses observations.Sid prenant buis mille articles  digérente, vo spinhete Tous les rains sont muais de platslorme

Zz vint toul rouge el, quoi: us e u s hauté approbation ubli : . &

FELES CIRARDIN, deux ans plus {Sune quAribur, il lui

|

comme Joprouve l’aobutconsidérablede bil- dedo esanein oepm MILLAR

Le regretté pasteur follingsione
ayunt eu Tidée lumineuse de prendre
wie avsuranco sur la vie à l'insu da
sa frmme, ceux qu'il laissoit derrière

lui s'elaient vus à la têle d'un revenu

d+ modeste, tiais qui les avait em-

pôchés de torster lhiuéralement à la

vhatge do la garoisse. La cute des

chuvaux, de la voiture et du wobilicr
avait accru ce petit trésor. Ces dames

avaient pu louer Honey Suckle cotta:
ga.et souduyer sous le nom de ser-

vante Une orpheline élever dans un

éteblisement de charité, Cetle infor-
thffée, abstlnment semblable à l'une

des héruisnes de Dickens, vetiilaut
être née avec deux 1nulus gauches el

pas du cervelle da tout,
RatsCœnr l'uidait courugeusement

dans ea lâche ingrate el pusrait Ja
racitié de son temps à cacher ses bé-

vues et à les réparer. Pourcelle déw-

ghlion AUX (a et coulumes des per

sounes biquélevées, elle était descen-

due d'un cran daus l’ectime des per-
sonues élégatttes de sa propre famil

je
Miss Rullingstone, autrement dite

Junon, roiguait sa beauté ; Im
d)ynelia lieait des romans, mislress
Rolliags"one rêvait un avenir meil
leur, sans remuer le petit doigt pour

rendre le present plus confortsble,Mas
wr Arthur, delicat de sa personne el

dedasgnenx comme un jeune lord,

w'adounait à la pêche à la ligne, faute

Fun sport plus nigue de lui. Siduey
'nilachast cle j-lus en plus à Sans

Cœur, Plus che semblait prendre à

‘fiche de se degrader en lui prodiguant
les soins qui sont dévolrs aux domes-

tiques et autres subalternes, plus ce

singulier pelit garçon la plaçait haut

Jans son este,
Mistress Rollingstore paseait au lit

Que granue partie de son cxi.teute,
fuisant des projets d'avenir durant
les lougues heutes de la nuit, et dor

sant la grasse matinée, pendant que

Un petite servaule, lerriflée jar les

garoles jiritées et lus menaces des

fournisseurs, appelait Sans-Cœur à la
rescousse.

XXV

fi y avait deux ans que ces €amds

Starent ensevelies vivauies 4 Honey-

Sukle collage, selon la bells expres

won de mistress Roilingstone, el au.

<un évéuement digue d'être Japporté

n'était venu rompre la monulonie de

leur existence. ;

La troisième année commençait

lorsque, uu beau jour, Sidney provo-

qua master Arthur en combat singo-

Der. Voici à quelle occasion.
Sid, grâce aux bons sous de Jane,

commençait à lire très couramment

Dans un des vieux livres d'enfants

tie l'or à «ait apportés du presbylère.

D -vetait de lire l'histoire d'un vilain

pe garçon qui faisait le désespoir

ssa familie et que, par celte raison

en appelait Sans-Cœur. ll comprit

que ce uom éail uve injure grave.

ferma le livre et se miben quête de

Janr. Ti la troûvaenfin qui étulait du

linge sur des cordes dans l'arrière

cour, en compoguie de Kaiy.

—Oh! -œur Jaue, s'éctia Lil avec

vehomence, eu se jelant à genoux

dovaut sa sœur, sais remarquer que

le pavé était humide et que Katy le

regordait avec des yaux absolument

ronds.
—Qu'avez-vous, mon chéri ? lui de

mands Jane en cssayautde le rele

ver,
—~Oh! tœnr June! répéta-til en

devant vers elle des yeux suppliants,

gardounez-moi de vois avoir appelé

» longiems Bans-Cœur, vous qui êtes

si bunue, 81 bonne pout tout le mon-
de,et sériout pour mui.
du l'ai rien à vous pardonner,

mon chéri, répondit la +œur June

avec son joli sourire; vous avez fail

comme tout le monde, el personne ne

eonge & me lure du la peine en me
dounant ce nom-1. soyrz-eu sur. He

levez-vous, je Vous enprie.
—Diles-mioi que vouS Mme pardon

0ez, Où ju He me releverai pos, répon-
dit le pauvre Sid qui avait les larmes
aux yeux.
—El bien ! chéri, puisque vous y

tenez, je vous pardoi.ue de tout mou
éœur.

Alors reulement l'enfant se releva
at ee jeta dans les bras de sa sœur
avec une violence passionnée.
La petite bonne, qui était facile à

émouvois, se mit 4 beugler en ses
suyant les yeux avec utie camisole
butnide qu'elle se disposuit à étendrs
sur la corde, lorsque Sid avail fait
invasion dans l'arrière cour.
— Fh bien, Katy ! lui dit Jane d'un

ton de douce reuonstrance,
—Là ! miss, répondit Kaly en san-

glotant,je n'ai paspu m'en empécher ;
C'était lout pareil ce qu'on nous l'-
tait à l'hospice, daus les petils livres
Au dupanche,

Sid. toul confus de s'être donné en
spectacle à Katy, d'enluit prévipitam-
Nienl, emportant dans sa ptits 18le
un vaste projet de réforme.Îl était Lrop
petit pour empêcher sa mère et ses
Sœurs de continuer 4 donner
à Jane le sobriquet qui lui faisait

git:
—Jesais que, pour aller au ruie-

seau, vous devez traverser le pré du
fermier Thompson. Je vais vous at-
tendre derrière la haie, el si vous me
diles encore une fois que vous cou-
linuerez à appeler June Sans-Cœur,
Je vous pocherai les yeux à coups de
poing.
Pour louté réponse, Arthur se mit

à siffler. Sid alla l'attendre derrière la
haie,
--Qui où non, continuerez vous?

ni demanda Sid, aussitôt qu'il pa-
rul.
— Je fermi ce qui me conviendra,

lui répondit froidment Arthur.
—Alors, déposez vos lignes, ot mon

trez que vous êtes uv hounie !

Arthur déposé sos lignes sans dire
un not et montra qu'il était un Bous-
tue; si toutelois, pour moutrer qu'on

de recevoir ve grande quantité de
voups de poing sur diverses parlies
du corps, et spécialement sur lu nez,
les yeux et les oreilles,

Quoiqu'il n’y eÂt point da témoins,
le combat se passa selon les règles de
l'art et celles de La plus stricte loyau-
té.
H y eut trois reprises, et à chacune

des reprises, l'estime d'Arthur pour
vonfrère alla croissant en proportion
de la vaillanceet de la lénaciié que
montrait son petit frère. À la troisiè-
me Deprine Sid tomba eb ces épaules
louchéreuf lu jo). Ji se déclara vain-
eu,
Son frère lui tendit la main et j'ai

da Às'asseoir sur letrone d'un peu-
plier que l'on avait abaltu et qui
attendait dans l'herbe, la venue des
scieurs de long.
—Bil, lui dit-il, quand vous vous

serez uil peu reposé, vous viendrez
avez mioi jusqu’au ruisseau.

Et comm. Sid faisait On signe de
dénégation, Arthur reprit :
—-Viu i viendres avec moi jusqu'au

ruisseas, d'abord pour laver le saug
qui couvre votre figure : les dames ne
doivent passe douter de se passer
entre nous; elles n'entendent rien à
ces choses là. Et puis, j'ai quelque
chose à vousdire, quelque chose qui
vient de se passer enire nous; elles
w'entendent sien à ces choses là. Et
puis, j'ai quelque chore à vous dire,
quelquechose qui vous fera plaisir.
—Diies le moi Lout de suite, répon-

dit Sid, et alors je verraisi je dois
aller aven vous.
—Eh bien! voici ce que c'est, Sid,

vous vous êles battu comme un hom-
mie el vous ne devez pas rougir d'avoir
ête vaiuen, car j'ai deux ans de plus
ue vous. Si vous m'ayiez renversé,

j'aurais continué à douner à notre
sœur Jane lu nom qui vous déplait,
du moins j'aurais coutinté jusqu'au
jour oùj'aurais pu prendre marevan-
che. Je vais vous dire aujourd'hui ce
que je vous aurais dit ce jour-là :
pus Jamais je wappellerai notre sœur
ane Sans-Cœur. C'est un vilain now

Qu'elle ue mérite pas, Viendrez-vous
au ruisseau maintenant ?
—Oui, Arthur, j'irai au ruisseau.
—Je vous préterai une de mes li

gue. ?
Sid se leva brusquement es tendit

la mai:t à son frère. Comme il avait
encore la lète un peu lourde, Arthur
le prit par le bras pourl'aider à mar-
cher.
A partir de ce jour, pas une seule

fois le mot Sans-Cœur ne sortit de la
bouche d'Arthur.

A Continuer.

  

Tansville, Indiana, Nov. 3 1880.
Dr. B. J. Kendalis & Cie. Mes-

sieurs : —J'ui en mains votre impor-
tant traité du cheval et ses maladies, 2t
votre Kendall's Spavin Cure, Mes che
vaux ont eu une attague d'épizotie,
l'un d'e 1x a 618 Jeux jours, sans pou
voir avaler. J'ai appliqué le rembdd:
sur la gorge le soulagement a él
prés 1nstantané. Je crois que J0 pour
tais vendre 1.000 de vos livres, 8. V.
dites le pu aux agente.

‘out à-vous Prier Bowen.

C0 AVS.
Toute personne qui nous en-

verra une piastre, recevra le
Franco - Canadien d'une fois
Jar semaine, pendant unan, ain-
+i qu'une prime consistant en
un joli livre avec 65 gravures.

e volume traite de toutes
les maladies du cheval et indique
le remède devant amenes une
fguérison certaine.
Tous ceux qui ont des che-

vaux devraient se faire un de
voir de s'abonner au plus tôt afin
«le possèder un livre qui, par les
services qu’il leur rendra et l'ar-
srent qu'il leur épargnera, vaut
infiniment plus que la modique
somme d'une piastre, prix de
l'abonnement au Franco-Cana-

  dien.

est un homme, il suffit de donner et’

lets et lea réclames tisiteuses des journeaux.

Les suivants sont quelques uns des nom-
breux cadeaux à être tirés :

1 maison et loi, 1 matériel d'imprimerie,

y compris le osractère pour matiére contan-
te, caructére de luxe, chassis, cases elo, 1

paire de chevaux de voilure» pour rues
wieurs, 1 cent arpents de terre à buir, 1 che-

val de route, L jument brie, 2 lots de 60 ar-

penis de terre à Lois, 3 lois de 25 arpeuts

de terre à bois, | orgue de ilstey, 1 presse

ur impressions de ville, ¢ vob Prevs
montre d'or, 1 gréement de chasseur pour

homme, | carosse à eoutilet, 1 voiture ou-

verte, | vuiture d'affaire, 1 collection de li-

vres de loi, | nouvelle machine à coudre,

1 machine à coudre de Estey, | machine à

coudre |Home], 5 lots de dix arpents de ter
re à bois de $50 chaque, 56 moutres d’uffai-

res, $10 chaque, 40 élégantes cusselles a bi-

joux pour dames et messieurs, 30 mor-
cenux dans chaque, $8 chaque morceau, 144

foes casseltes bijoux pour merrienr: 12

mopceanz dans chaque, à chaque, hsruaie,

voitures d’hiver et was liars cousidératle

d’autres articles de valeur, d'utilité eu d'gr-

nement.

TOUS LES BILLETS SONT BONS-
Billets simple $1.00, onze billet. $10.

00, envoyce à n'impurtr qu'elle adresses

aux Riutr-Unis et au Cunada, frane de

port, sur réception du prix.

AGENTS DENANDER

Partout pour vendre des billets. Informez-

vous des conditions.

LOYAUTE PARFAITE GARANTIR.
Adresse,

BANTON & CO
Bangor, Maine, U. 8. A.

SOUVENEZ VOUS! PAS DE BLANC!

Le Bangor Messenger, l’un dea prin

cipauz joprasng de Ia Nouvelle Angleterre,

dil;

 

 

 

Conpuivaant bien les perroonvs À la jête
del’entreprise de Banton & Co et lu fran-
chine abuolue avec Isquelle a'le sera cou-

duite, il nous fait plaisir de recommander à

nos nombreux lecteurs de profiter de cel

avantage en achetant plusieurs billets,

Unautre journal trés-recommantiable, Le

Messager, publié à Lewiaton Me, dit;

Tous les billeta sont bons. On voit de
suite tout Psvaatage qu'offre cette lotturie,
et d’après ce que nous cn avons entendu

dire, uous ne puuvgns mieux faire que de

la recommander au publie.
12 juin 1888.

108CHAGNON
Marbres américain et italien
MONUMENTS

Pierres mortuaires, corniches, tables, &¢

‘PLACE DU MARCHÉ.
St. Jean, 21 mai 1BE3.

Grocerie de famille,

F. X. DULUDE
Mue Richelieu

ST. JEAN, P. Q.
Tient un asrortiment complet et choisi de

 

LARD,
GRAISSR,
MELASSE,
SIROP,
VAIRSELLE,

VERRKBIES,

VINS et LIQUEURS.
M. DULUDE sollicite une visite,

M. Jean, 23 juin 1883.
 

  

La première maison de feint-Jean pour

ARTICLES DE MCDES
ent sana contredit le magnifique étabite-

ment de

Delle POIRIER
88, Rue Richelieu, | Bloc O'Oain |

Enseigne de la

Belle eapuehe dorée
Les dames voudront bien s’empresser

d’sller ne pourvoir ches elle do toui ce
n*il leur faut pour le printempa et l’été
Îles y tronveront un ussortiment com,

plet ev init de

Plame &duhFrancaises
Bois, satin et rubans des couleurs les plus
ucavelles ot autres articles de toilettes.

Mademoinelle Poirier 8 toujours en maine
une grande variété de ban de différentes
nuavers pour dames et enfants.

Les James n'ont qu’à lui rendre une vk-
site et elles nerout satisfaites, 14 juin 1688

   

Toute machine
pas satisfaction peut être raz porté et ler
gent sera tout aussitôt remis. 

cules me spht pos détraites of où les slandes

‘ont pas été affectées,

les effete en sont lacomparables sur Ses che.

vlurcs faibles ou aaladives, et quelques applics.

tons suffisent pour leur rébilse Lo beilisat of

« vigueur de la Jeunesse.

Sar a Inofanelf dans sem emplol, VAyee's

Agir Vigor cet sans rival pour ia chevelaro

2 opleislemont ceilmé pour Jo lusteo deux

4 la richesse du ton qu'il donne aux ehevour.

| ue reuformo nl huile, nl teinture, ot ne dé

cit pas sur ls toile; de plus, 4 adhère Joug-

empi uux chovous, auxquels Il conserve Io

raiokour ot ln force.

Utéparé par ks Dy, J. O- Ayer & Cig, Leonrall,

Aner, B. U., Chimlstes pratiques ct rnulyliques

Ku vente chez Wus lea Pharmackns.

LE “ FRANOO-CANADIEN”
—

L'édition semi-quotidieune paraît les

mardi, jeudi et samedi de chaque semaine.

 

 

Je mpomonts datent du ler of du

15 de da wok, °
ABONNEMENT.
… scresosesr nan... sv 42,50

DMX MDOÏB..…0vosrorseonse coccovsss

|

1.25
WF" Tout semestre conimencé se paie

en entier.

(Edition hebdomadaire.)

Uy ah ooops .

Tarif des Annonces.
Première insertion, par ligne...... 10 cts

(‘haqueinsertion sulwéquente...... 4

L'abonnement est invariablement pays

eufraisde port sont à la charge derais de port eon charge
Bffour ’
Une remise libérale sera faité 505 les

Annonces à long terme.
fous correspondance, lettres d’affaires,

.chergées, unication, etc, de-
vront être adresuées i -

1. BOURGUIGNON, Propriétaire
St-Jean d’Iberville,

… 1.00

  

LOUIS BOUSQUET
Manufacturier et Marchand en

gros et en détail de

BOIS deSGIAGE
De toutes épaisseurs, largeurs et
qualités, préparé ou brut, tel que

lattes, bardeaux,

BOIS DE CHARPENTE

Enpin, épinette, pruche, &e, &e

BOIS FRANCS
De toutes sortes à des prix modérés

MENUVISERIES

Portes, châssis, jalousies, cadres,
planchers , plinthes , moulures,
ainsi que tous autres ouvrages
en menuiserie de toutes dimen-

sions, exécutés avec soin ct
promptitude.

AUX RICRALIEUV
Près du chemin de fer ;

SAINT-JEAN, P.@-
  

A. N. CHARLAND"
AVOCAT.

BUREAU :—En face du Palais de Jus
itce, Bt-Jean.

St-Jean, 12 déc. 1881.

MACHINE A COUDRE

Machines à Coudre
EN GROS ET EN DETAIL

CHEZ +

 

H. MAYNARD,
88, Rue Richelieù

ST-JEAN, P. Q.
Sette plese & Bi-Jean où l’on peut se pro
curer une bonne machine à bon mareié.

garantie par moi redonnsn

H. MAYNARD.
Jesu, 28 wal 1808.

VEAT.LITIUIS N'ASTINQUOUSE

EXPRESS DE JOURpart de Montiéa' à
7.16 5. m., Bt Jean, 8.10, St Albans, 9.00
a. m., Boston vis Lowell.
Kxpreus de nuit j «rt de Montrée! 4 6 00 p.m,
S1deun, 6.00 p.m, St. A:bane6.15 pan. pour
Troy, Albuuy etarrive à N-Yurk à 6,/6s.m.
TRAIN W1XTE part de Bt- Jean A

910 mn, pour Went Farnham et Viaterloo
et arrivent & Waterloo & 1.00 p. w,
EXPRESS LE NUIT pe.r Boston part

de Moutréal à 7,30, p. m., Et-Jean, à 8.35,
p. m., et arrive à Bostou, 8.00, 8. wm.

TRAINS ALLANT AU NORD.

EXPRESS DE JOUR purt de Boston à &
8. m., New-Loudon 5 a. m.Sprisgneld à am
Troy 8.30 cu. se retire ave le rad etirair
puste quittans New.York & 4. am, Bt. Al
Lens 3.45 gum arrivant à St. Jean. à 7,00 p.
tm, pour Montréal et l’ouest,
EXFHESS DE NU LI part de Boston à 7.00 p

m., et N-York rid Springfield 4 3,00p- m,

Rt, Albaus 5.55 an, cirive à St. Jean à

1.168 m., Munuéa! 8.30 à. m,

TRAIN 1’AGCUOMADATION pact de St

Albated 12.18 p. w., arrive 4 8t. Jean

300. fn :
TRAIN POSTE part de Magog 4 5.36

m., de Waterluo 4 6.50 #. mi, wrrive à Bt,

Jeun 8.40 6. tu,—au retour, il part de St

Seau à 7.0: p. met errive à Waterloo à

T.48 p+ M, et À M à 9,15 p.m.

THAIN MIXTE partde Waterloo à 2.00
arrive à St, Jenn 4.5.60 p. m,
Des chara dorwirs Pullman eout atte:

chés anz iruins express de nuit entre Mont

ré! ctHoaton et eûtre Montréal et Spring
field, et des chars lortoirs'de Wégner' entre
Montréal et New-York vik Troy,
Pour lev billets ot conditions do fret, s'ar

dresser au bureau du Centrui Vermont, St
Jean. P. Q.

| B. FUTVOYE.
Surintendsut,

J. W, HUBART,
; coduut-GénéiaBur. ve

St. Albans, 9 mare 1581,

 

 

JAMES O'CAIN
CHARBON ETBOIS

AGENTDB LA

London assurance corporation
Bur Ia vie et contre le feu.

Queens Ins. Co of London
Sur la vie et contre le feu

Northern Ins. Co
Contre le feu.

La royale canadionne.
Murine et feu

Western assurance
Feu et marine.

Citizens Ins. Co
Feu, vie et garantie.

La compagnies Souveaine d'assurance
Contre le feu.

Risques isolée pris pour trois ans par lou
tes les cumpagnies ci-dessus.

St Jean, 29 rept 1881 la.

 

Les plus haut prix sont payés
pour

AVOINE,
POIS,

FOIN,
., 1 ¢ autres preduits

—CHEZ—

A.Bertrand & Go
St-Jean, 28 avril 1883.

  

SELLIER
N«. 77 Rue Richelieu

(Bloc Paquin)

VIS-A.VIBSL'HOTKL MONETTE

remercie ses nombreuses pratir na de l'en,
couragement libéral qu’elleat wi : donne

depuin qu'il ext état li

&

BtJonn oi, ee} ére
que le public de Bi-Jean et des environs
continuera À l’enconrager, maintenant qu’il

a un essortiment complet de co qu'il y a de
mieux en fait de

Harnais
simples et doubles de toute beauté et ds

qualite supérieure ; de Valises, Porte Man
teaux, Sacs, etc., de toutes grandeurs?

de toutes formes et de première
_gualité.

ASTHME prôrisparieTUBESguéris par les

LEVASSEUR.
Sang ot toutes maladies

Névralgies veuses guéries par eo ji

lules du Ds CRONIEst
Dépôs Central du De. LEVASSEUR,

pbarmacien-chitniste de lére classe, 33,
hue «la Monnaie, Pants. Dépôt à Monirée:,

MM. Laviolette et Nelson,
B-Jeau, % Nov, 1881.

 

 
 

Lisez le témoignage de cures

smerveilleuses,
—

Kremont, Uliv, 26 Janvier, 1881,
D; b. J, Kendall et Cie, Messieurs == Je

crois qu’il est de mon devoir de vous expri-
vier tmès remerciements pour le. ite
ot les avantages que j'ai retiré de vot;
inestimable Spavin Cure, dont la répula
tion est ui étendue. Mon cosein el moi
sédions un étalon d’une valeur de $4,000
qui avait uu très mauvais éparvin et que
quacre médecine vétérinaires éminents con-
amnaient comme incurable et comme uu

cheval fini. Comme dernier recours, je
conseillai 4 mon cousin d’esr ayer une bou
teilie du Kendall's 8pavin Cure. Ce remè-
de eut un ettet magique, 1a troisidine bou-
teille guéri la maladie, et le cheval est
wunei bien portant que jumaie. LeDr Dick,
d’Edinbourg, était un de men oncles, el je
prends beaucoup d'intérét 3 tout ce qui
peut lavoriser ta profession à laquelle il
appartenait.

Votre dévoué,
JAMES A. WILSUN, Ingénieur Civii
Paix:—$1.00 pu bouteille, où six bou

teilles pour $5, Tous les pharmaciens l’out
ou pourront vous le procurer. 11 sera en
vopé A au destination, ur Tce Ve du
prix, par les propriétaires, Dr R. J. Hex
dail Pie, Hrowargh Falls, Vt.

   

   

REMEDE DU

DR. FELIX LE BRUN
Foul LE

G—:—G
Uue Cuie ga rantie pour Is Gonorrhœs e

la Glite. Buru et agréuble, Son usage n’eu
traîne pas de mauvais effets. N’empêche
pet de vuquer à ses affaires et de manger.
rix : #2 par boite ou 3 boîtes pour fri

ranties écrites par chaque agent dûment
auiorisé à remettre l'argent si trois boites
ne suffisent pas à amener la guérison,
Euvoyé, franco, pur la poste, sur récep-

tion Ju prix.
DR FELIX LE BRUN & CIE, 81 a83

rue King, Est, Toronlo, seuls propriétaires.
WIGHT & CIE, Bt. Jean, F, Q. Seuly

agents autorisés,

Santé cent richesse.

  

Le traitement des nerix et du cerveau du
Dr E. U, Went, un spécitique garauti pour
l’hystérie, étourdissements, convulaton«
névraigies, maux de tête, prostration ner
veuse causée par l'usage de l’alcoo! où le
Wabac, iusomumies, abattements de l'esprit,
Tamolissements du cerveau, c«nduisaut à
la folie, à ls misère et À la mort. Vicillesse
prématurée, stérilité, impuissance dang ley
deux sexes, émissions iavolontaires et sper-
matonhœu, cousés par letravail excessifdu
cerveau, l'extravagauce ou la molesse. Une
boîte guérirs un cas récent. Chaque buite
contient des remèdes pour un mois, $1,00
la boïtoou 6 lwites pour $6.00; envoyé
franco pur la ponte, aur réception du prix.
Nous garantiewona que six buitea guérirunt
n'importe quel cas, Avec chaque ordre re
gu pour six buites, accompagné de $5.00
nous enverrons à l’achetenr notre garantie
écrite pour remeitre l’argent si le traite-
ment ne guérit pas.
Wight & Cie, SK. Jean, I’ Q, {Seuls

agents autorisés.

$500 de récompense.
Nous paierous Is 1écompense ci-deseus

pour chuque cas de muladies dc foi, dys
pepsie, maux de tête, indigestion, conttipa-
tion, que nous ne pourrons pas guérir au
moyen des * West's Vegetable Liver Pills’
quand len prescriptions sout bien suivies,El-
les sont pârement végétales et ne manquent
jamais de donuer satisfaction. Rlecouvertes
de sucre. Grandes boites, contenant 30 pi-
suies, 25 cts. En vente chez J. M. Lares
que & Cle, Pharmaciens, St. Jeun,
Gardez-vous des cuntrefuçons et imitations,
Les véritables, manufuciurées seulement
ar Jobin C. West & Cie, * The Pill Ma-
ers” 81 & 83 rue King, list, Turonto, Out.

Onenvoie gratis Un pnquet d'envai, sur ré
ception d’une estampille de 3 cts,

jsnv. 1884.

Remède de la consomption
de Shiloh. ,
 

Ceci, est, Sans contredit, le meilleur re.
mède pour |s consompsion, que nous ayons
eurore venlu, quelques «ones guérissent
invarlablement les plus rudes: cas de toux,
croup et bronchites, tandis que son succès
étonuant quant à In guérison dela con
somption est rans égal dans l’histoir > de li
médecine. Depuis na découverte, il à été
vendu avec garantie, témoignage qu'on ne
peutrendre à sucun autre remé:le. Hi vouv
loussez, nous vous conseillons franchi ment
de vous en servir. Prix 10 cw,60 cinet 8110,

 

Répondez à cette question.
———

“Pourquoi tant de personnes que tous
voyons autour de noun, préfère» t-elles soute
frir des sinlailies, telles que ; indigertivue,
constipstions, étourdissenienta, peites d'sp

tit, vomiesemente, jaunisse, quand, pour
B cta, nous leurs veund.ons le ¢ Bhiloh's
Vitaliser, que nous garantisons pour
oure,

Remèdle pour le coterh, de Shiloh. Une
merveilleuse guérison pour le caterh, li
diphterie, chaucres à la bouche et maux de
tête. Avec chaque bouteiile, 8e trouve uy
ingéoieux injecteur nasal pour jeplus grand
succès du traitement de ces maladies, sans
charge extra.

Prix 60 cta. Vendu par le Dr 55. Lares
que, Pharmacien,Hue Richelieu, 56 Jean, P. Q.
‘amarissa.


